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APINEAU ff
A JOUETTEI Fillet^ victime de l’autoÂobile.

aéroplane.—Autres accidents.

LE SACRE : >NOMBREUXGR LAMARCHE 
NOMME EVEQUE 

A CHICOUTIMI

TRAGEDIE SUR 
LA ROUTE DE 

FORT KENT

BELLE FEÏEA 
RIVIERE-VERTE 

DIMANCHE DERNIER

M
ACCIDENTSMGR P,*

■
. roule sous un

La cérémonie a été préaidée par 
S. G. Mgr Gauthier de Mon
tréal. I

Mlle Laurier )eet tuée inatantan- 
nément dans un accident d’auto.

Rome; 23.—Mgr Lamarche, cu
ré de la paroisse de St-Stanislas. 
à Montréal, vient d’être nommé 
par le ] аре évêque de Chicouti
mi. Le nouvel évêque est né à St- 
Roch de l’Adhigan diocèse de 
Juliette, en 1870. Il fut ct i'-niié 
prêtre par feu Mgr Fabre, avhc- 
vèqtte de Montréal, en 1893. Il 
fut місі cssivement curé de plu
sieurs paroisses, dont Ville-Ma
rie, Monklands et St-Jeîiu, P.Q 
C’est jn écrivain distingué qui a 
fait à Rome de brillantes études 
ecçlésiai tiques.

Plus de mille personnes prennent 
part à la Fête régionale de la 
Société l’Assomption.

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU RARTOUT

I 1La fin de la semaine dernière a 
, , été remplie de nombreux acci-

Joliettt.—Les cérémonies de dents qui ont été fatales à deux _
Sacr^ de S. G. Mgr Papineau, é- personnes. LE DR. A. RIOUX
vêque Ht de Joliette, se sont dé- Une auto de Frédéricton a trap L’état du docteur Armand 
roulées avec pompe vendredi ma- j,é, jeudi dernier, une fillette de Rioux, de Trois-Pistoles, cousi- 
• in à la cathédrale, au milieu -d'u- 12 ans, enfant de M. Geo. Bour- dérée comme ttès grave samedi 
ne affluence considérable d’évê- gl,j„ je Ste-Ann ede Madawaska. dernier s’est quelque peu amélio- 
ques, de prélats, de religieux et L'accident est arrivé dans ce vil- ré. Après la transfusion de sang 
de prêtres, venus de tons les coins lage. L'enfant voulut traverser nécessitée par la perte considé- 
dr la province, de Québec. k chemin et fut enveloppée par râble de sang qui résulta de la

De nombreuses personnalité- h poussière d’une machine qui rupture d’tyje artère quand il fut 
Iniques; une :oule immense rem venait de passer. Une autre au- précipité par une automobile en 
plissaient .la •• aste nef pour celte tomobile venait dans le même lus du pont Harton, le docteur 
importante cérémonie. sens que la première. Le chauf- Rimix a repris beaucoup de forces

S. G. Mgr Georges Gauthier, feur ne vit pas l'enfant au milieu et cèux qui le soignent ont espoir 
archevêque coadjuteur de Mon- de la poussière, et la frappa bru- d • le sauver. Il est artiièlfehjent à 
tréal a présidé la cérémonie de talement. La malheureuse victime VHôtel-Dieu du Préeieux-Sang. 
consécration. fut tellement défigurée que son

père; accouru sur le terrain de 
l'accident ne pouvait la recon
naître et demandait aux autres 
personnes à qui appartenait la 
petite victime. Les funérailles de 
l’enfant ont eu lieu vendredi ma
tin dans l’église de Ste-Anne.

-i-Alfred Poiflin, .qmploylé de 
Jos. Delisle aux constructions di 
la Cie Fraser à Madawaska, Me.. 
s’est fracturé les deux bras, ven
dredi soir, en tombant d’un écha 
jtaud. Il fut transporté à l’hôpita1 
de St-Basile où il est sous les 
soins du médecin.

—Un nommé Day, employé d< 
la Cie- Fraser à Madawaska s'es 
disloqué la clavicule, vendredi 

soir en tombant, alors qu’il était 
à jouer avec un compagnon. Son 
état li'est pas dangereux.

—I/aéroplane qui, depuis quel
ques semaines, survole la région 
et prend des passagers pour de 
CaftlfAS. WQHtCMtlrs. a. failli faire, 
uqe victime en atterrissant di
manche dernier .dans l’après-midi 
à St-David, Me. Un des specta
teur eut l’imprudence de station 
ncr sur la place d’atterrissage et 
fut frappé par l’aéroplane. II souf
fre d'une fracture à la jambe.

—L’auto de M. Raymond Cia1 
vette a capoté sur la route de Ste 
Rose dimanche soir. Les passa
gers s’en sont tirés avec quelques 
■égratignures, saul Mme Jessup 
qui eut une côte fracturée.

Un accident d’auto fatal est sur
venue dimanche dernipr sur la 
route de Fort Kent, à environ 
quatre milles de cet endroit.

M. Jos. LaUzier revenait de la 
messe en compagnie de ses deux 
nièces. Il demanda le chemin à 
un automobiliste qui le précé
dait; celui-ci sembla disposer à 
le laisser passer mais revint sur 
le milieu du cfhemin au moment 
où Lauzier allait le dépasser. Les 
gardes-boue des deux machines 
se rencontrèrent et Lauzier, pour 
éviter une colision, dirigea sa 

machine vers ie bord du chemin.
A cet endroit, la route longe 

un précipice, et sous le poids de 
Yauto la terre déboula et ks au
tomobilistes furent entraînés 
dans la pente. La machine fit plu
sieurs tours sur elle-même.

L’une des jeunes filles sortit 
de l'accident sans blessures gra
ves. Lauzier souffre d’une frac
ture à l’épaule et l'autre jeune 
fille fut ramassé inerte et sans 
vie. • Elle avait le cou cassé et 
plusieurs autres blessures gra
ves.

ш
La paroisse de Rivière-Verte a 

été le théâtre d’une belle démons
tration patriotique, dimanche der 
nier couronnant d’une façon gran 
dioje le dernier concours de re
crutement de la Société l’Assomp 
tion dans le comté de Madawaska.

La nouvelle et jolie église du 
Sacré-Cœur de Rivière-Verte é- 
tait remplie de fidèles qui ont as
sisté à la grand’tnflsse solennelle 
chantée par l’abbé Lynch, curé de 
la paroisse Quelques membres 
de la chorale d’Edmùndston ont 
chanté la messe de Gounod avec 
Credo de Wilkins. MM. E. Cha- 
rest et F. Beaton rendirent “O 
salutaris” en duo, à l’offertoire 
Mme A. H. Landry, \ touchait 
l’orgue.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par l’abbé C. J. Cyr, de 
Ste-Anne de Madawaska. Prenant 
comme texte la dernière partie de 
l’évangile du, jour: ‘"Allyz, votre 
foi vous a sauvés”, le prédicateur 
résuma l’histoire du peuple aca

dien pour démontrer qtie la foi 
des ancêtres, si elle avait été . la 
cause de la déportation ; elle fut 
aussi ce qui sauva ce peuple de la 
disparition cette foi qui fait les 
peuples grands, les nations belles.

A trois heures de l’après-midi, 
une foùle de près de quinze cents 

. personnes se pressait sur la plac<
'kde l’église pour entendre les ora 
^ leurs. L’assemblée fut présidée 

par le docteur A. M. Sornjany 
d’Edmùndston, président-généra’ 
de la Société l’Assomption. La 
K»bri£du presbytère était retp ___ 
phe par ks membres du cierge du IJ І.ГЛ 

» comté : les abbés Conway, Lam
bert, Richard, ’ Godbout, Cyr, "
Lynch. Martin, Saindon, Verrçt, 
Mazerolle, A. Martin, plusieurs 
étudiants en théologie du comté, 
ainsi, que l’hon. J. E. Michaud.
M. C. F. Savoie de.Môntcton, M.
Pius Michaud, lé Dr Honoré Cyr
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AL SMITH EST

FELICITE
Albany, 24.—Le gouverneur 

Smith a reçu hier plus d’un mil- 
'ier de télégrammes de felicita
tions sur son attitude concernant 
'a loi de prohibition, avant de par
tir pour Spring Lake, hier. Cela 
indique bkn qu’on est en faveur 
d’une nouvelle loi moihs rigide 
aux Etats-Unis.

M. Herbert Hoover a déclaré, 
hier Д une délégation de fermiers 
lu orth Dakota que non seule
ment il était opposé à tout chan
gement qu’on pourrait apporter 
au dix-huitième amendement" 
mais qu’il ferait lotit en son pos
sible pour appliquer la loi telle 
qu’elle est.

SIX MEXICAINS RECHER
CHES POUR LE MEUR

TRE D’OBRBOON
New-York, 28.—Le commis

saire américain O’Neil a émis des 
mandats d’arrestation contre six 
Mexicains qu’on croit être à New- 
York et qu’on soupçonne d’avoir 
rempé dans l’assassinat du pré
sent élu du Mexique, Obregon.

L’un des six, Mataue^> Mûrîtes, 
•st acctisé d'avoir liurni le re~ 
ulver Avec lequel tbrral a tiré 

air Obrfcgon, le 17 juillet; dernier.
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La victime n’étdit âgée que de 
1# ans. Elle était la fille de M- 
Victorie Lauzier. Les funérailles 
ont eu lieu hier main à Fort 
Kent.

IL GÈLE DANS L'OUEST 
Saskatoon, Sask., 23.-11% gelé 

'ans la régltim envirolhânt Sas- 
atoon hier soir. Aux ^premières 
îouvellés les jardinages, avaient 
■otiffert,- mais la «lus gràndé*par
's de la récolte <k blé était tütip 
vancée pour souffrir de-fa, gelée.
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FETE CHAMPETRE ;
A ST-HILAIRE

P
: •'.t,
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A l’occasion de l’initiation so
lennelle des..nouvel»* membres 
de la succursale dp l’Assomption, 
il y aura tme grande fête cham- 
nêtre sur la place de l’église à 
St-Hilaire, dimanche le 9 septem
bre.

: тшишш
Québec, 23.—En septetiibre pro 

ham, le 9 ou le 16, aura lieu à 
Tfc aux Côudres, une doublé cé- 
émonie religieuse et civile, à 
’occasion de l’inauguration d'une 
roix de granite pour comrtiémo- 
cr la célébration de la prémière 
nesse au .Canada, au cours d’un 
oyage de Jacques Cartier.
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LA COUR
—Malgré les nombreux acci

dents d’auto dont plusieurs ont 
été fatals aux victimes, il y en a 
encore qui aiment à risquer leur 
vie et celle de leurs semblables. 
Deux automobilistes ont été con
damnés à l’amende cette semaine 
pour avoir dépassé les limites de 
Ц vitesse permise.

—Après avoir voulu régler leur 
chicane devant le magistrat, deux 
personnes de St-François en sont 
venues à une meilleure entente. 
Tout s’est arrangé à l’amiable et 
"action a été retirée:

—Deux causes pour4 assault a- 
vaient été inscrites devant le ma
gistrat, la semaine dernière: chi
cane.de ménage et de voisins qui 
en définitive s’est réglée en de
hors de la cour. Les plaignants 
n’ont eu qu’à payer les frais.

—Une action au criminelle a 
été intentée par une femme de 
Clair contre son mari. La plai
gnante prétend, avoir reçu de 
mauvais traitements. Le procès 
doit commencer cette après-midi.

LORD LOVAT, noble anglais 
bien connu qui vient d’arriver 
au Canada pour discuter avec 
le gouvernement fédéral les 
meilleurs moyens pour établir 
en notre pays 21,000 mineurs 
anglais et leurs familles.

L’initiation aura lieu'à 3 heu
res et sera suivie de discours. Les 
membres de la succursale du Lac 
Badter ont promis d’assister à 

cette fête en corps. Les repas se
ront servis sur place. Il y aura 
divers amusements, entre autres 
la merry-go-round.

etc. I
Le Dr Sormany souhaita la 

bienvenue aux membres étran
gers venus des paroisses voisines 
pour assister à cette fête, et re
mercia toutes les personnes qui 
s’étaient dévouées pendant le der 
nier concours, félicitant les nou
veaux membres de la société d’a- 

* voir compris leur devoir en s’en- 
- rôlant sous la bannière de N. D 

de l’Assomption. ,
M. Calixte Savoie, secrétaire- 

général de la société fut l’orateur 
suivant. Il fit l’historique de la 
société fondé eil y a exactement 
vingt-cinq ans par un groupe d’a
cadiens qui n’avait à coeur, à cet
te date, que le relèvement de la 
population acqdiènne p^r l’ins
truction et l’éducation, et Je grou
pement de ses forces. Le bot de la 
société n’a pas changé depuis, il 
n’a fait que s'étendre et si-la so
ciété l’Assomption offre de l’as
surance à ses membres au jour-, 
d’hui, ce n’est pas dans un but 

■ __ lucratif, mais pour utiliser ks é-
. ' ponomies de notre population dans 

le développement des œuvres na- 
- tionales.

M. Savoie explique tout le bkn 
que la société a fait et continue 
à faire par sa caisse écolière d’un 
genre unique dans le monde.

L’hon. J. E. Michaud adressa 
ensuite la parole. Il fit d’tine fa
çon précise l’inventaiiie religieux, 
économique et sociale de la popu
lation française du Nouveau- 
Brunswick, rappelant les progrès 
accomplis depuis un quart de siè
cle, comptant maintenant un 
clergé indigène nombreux, et 
deux évêqties acadiens à la tête 
de nos diocèses.

Au point de vue économique, 
M. Michaud explique i>ar des 
faits que nous n’avons rien à en
vier aux autres races qui nous 
entourent. Notrepopulation en 
général, vit bien et n’est plus sous 
le joug des profiteurs acharnés 
d’autrefois qui exploitaient avec 

faible .rémunération

LES POMMES DE TERRE
Frédéricton, .27,—Les officiels 

gricolek s’attendent à une récoî- 
? phénoménale de pommes de 
erre dans les provinces Mariti
mes cette année.

IL SE BLESSE 
GRAVEMENT EN 
TOMBANT DU TOIT

M. BENNETT 
CRITIQUE LE 
GOUVERNEMENT

LES GRANDES FETES 
DE WALTHAM

DERAILLEMENT
Alexis Thibodjeau d’Up|>er 

Siegas était à réparer la toiture 
de l’ég'.iae de Notre-Dame de 
Lourdes, ces jours derniers, lors
qu’il perdit l’équilibre et* tomba 
en bas de cette bâtisse. Il s'infli
gea de graves blessures à l’abdo
men. On le transporta immédia
tement à l’hôpital de St-Basile 
où les chirurgiens ont dû prati
quer une opération d’urgence. On 
espère que M. Thibodeau se ré-, 
tablira promptement.

BAZARDE
ST-LEONARD

DESASTREUX
New-York, 25.—Vingt person

nes ont été tuées lorsque le der
nier wagon du métropolitain de 
'a partie ouest a déraillé à Tim r 
Square, à l'heure où la circula
tion est le plus intense. Ce rap
port transmis par le Département 
du feu à la Commission du traffic, 
ne donnait pas le nombre des 
blessés.

C’est dimanche " prochain qu'- 
auront lieu dans la ville de Walt
ham, aux Etats-Unis, les grandes 
fêtes organisées pour commémo
rer le vingt-cinquième anniver
saire de la fondation de la So
ciété Mutuelle l’Assomption.

Cette célébration patriotique 
réunira plusieurs milli.ers d'aca
diens vivant dans la république 
américaine et un grand nombre 
d acadiens des provinces mariti
mes. Plusieurs îles membres ks 
plus distingués de cet 'reportant . p 
groupe fiançais en Amérique as- LD 
sisteront à ces fêtes. Qn comptait 

la présence de S\ <1. Mgr 
Mais, copclut M. Michaud, s’ü Chiasson, maie nous apprenons 

nous est impossible de contiHer qUP des raisons d’ordre majeure 
’a finance et les industries, il est empêchent Mor.seigneu - l’évêque' 
une chose vers laquelle la race |c Chatham de se rendre à Walt- 
‘t-ançaise du Nouveau-Brunswick ',am.
doit diriger ses efforts ; Vagricnl Plusieurs membres du clergé 
ture. Notre • population peut el acadien des provinces maritimes 
•lait venir à contrôler la terre, la oartiront aujourd’hui et demain 
orrduction du sol. Nous a von» oour Waltham. LTion. P. J. Ve- 
kit un grand pas dans l’éduca- niot, Son honneur le Juge Le- 
<ion. L’enseignement primaire blatic, l’hon. A. J. Leger, et plu- 
oour nos enfants s’améliore- sans sieurs autres laïques distingués 
oesse mais il faut aujourd’hui son assisteront à ces fetes et pronon
cer à former une classe agricole ceront des discours, 
d’élites. On n’y parviendra que —— 
par l’enseignement agricole,, sut 
vant l’exemple des provinces de Le c 
Québec et d’Ontario. M. "Michaud absetlt 
demande aux officiers de la .so
ciété l'Assomption d,’étudier at
tentivement dette question et d’en 
faire le plus tôt possible l’une des 
parties les plus importantes de 
leur programme. M. Michaud я 
confiance qu<6 la Société s’intéç 
cessera'de plus en plus à» ta for
mation d’unp élite d’agriculteurs guerre ait fait connaître, est dé- 

, le tra- dont le travail raisonné profitera eédé lundi matin- 
; Les acadiens aux autres- cultivateurs, 
mt des repré- M l’-abbé Claude Cyr fut ap

pelé à adresser quelques mots.ee 
qu’il fit avèc toute l’habilité qu’ 
on lui connaît.

Campbeîlton, N.-B., 24.—Dans 
le dernier discours de sa tournée 
ач Nouveau-Brunswick; l’honora
ble R. B. Bennett s’adressant à 
un auditoire nombreux, a forte- 
•nent critiqué l’administration de 
Mackenzie King et sa politique du 
commerce et du tarif. Il dit qu’il 
ne cesserait de déplorer la perte 
de population qui résulte de l’é
migration des Canadiens 
Etats-Unis. Emigration due au 
marasme dont souffre les indus
tries canadiennes par suite de 
l’exportation des matières pre - 

| mières de notre pays chez
Le grand Bazar annuel de la ^^Ji,,.continucra cette criti~ 

uaroissç de St-Léonard (ville)a 4«e nous ayons un
•u lieu les 18 et 19 courant. Le 5'тРІ0Уап1 à de
uccès a dépassé toutes les espé- nos mdustnes *" ^
ances et les organisateurs prient ,'*nt ,C1 no” ressources naturel- 

ions ceux et celles qui ont con- .**- “ Я«« donnerait de l'emplo- 
ribué parieur présence ou par r toutes nos populatmns 

'sur aide à obtenir un aussi beau . C' développement ne peut s’af- 
•ésultat d’accepter leurs sincè- rctuer 9»e par un tarif protec- 
pc remerciements eur* non pas nécessairement ex-

Voici ks recettes par tables: -lusif; mais suffisant pour proté- 
-afraichissements, $640.73: roue convenablement le fermier, 
le fortune, $470.10: broderie, ouvrier et le mineur canadien en 
$450:, repas, $424.98; Couture, .eur donnant chances égales avec 

8417,84 ; grande loterie, $292; pê- ’a concurrence étrangère, 
cherie à 25 sous, $187.17; pêche- Faisant allusion au xtemps an- 
rie à 10 sous, $156.73. En dédui- mens du libre échangé entre le 
sant le? dépenses encourues, le Canada et les Etats-Unis, le chef 
bazar a rapporté la jolie somme conservateur parla des conditions 
de $3039.55. d» cette épooue et fit une revue de

l’histoire tarifaire de nos voisins, 
montrant que l’Acte Freddy avait 
été le plus puissant facteur du dé
veloppement de l'indnstrie 
Etats-Unis faisant de cette tiation 
l’une des plus riches et des plus 
prospères dti "monde entier. Pour 
arriver au même but !ç Canada 
doit avoir un tarif suffisamment 
élevé pour protéger ses nationaux 
contre la concurrence des autres 
peuples. Une politique permettant

• V

LA VISITE DEaux
Jfe. LORD LOVAT

Ottawa, 27.— On a signalé au 
'épartement de l’immigration une 
lépêche de Winnipeg rapportant 
•ertains commentaires de lord 
Lovât, directeur de l'Empire Set- 
"ement Board. L’hon. Robert 
'orke ministre de l’immigration 
Vêtant pas en ville, W. J. Égan, 
«us-ministre, n’a rien voulu di- 
e en son absence.

Pour admirer il faut de l’âme. 
N’admire pas qui veut.
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VSSEZ DE MOISSONNEURS 
Montréal, 25.—On annonce que 
a seconde série d’excursion de 
'.oissonneurs n'aura pas lien étant 
lonné que le nombre nécessaire 
st déjà rendu dans l’Ouest. Corn
ue question de fait on avait de- 

idé 44,000 moissonneurs et le 
C. N. R., ainsi que Je C. P. R., en 
intont déjà transporté 44,491. J1 
Mt donc entendu que les autres 
■xcursions qui devaient partir Je 
Québec, d’Ontario et des provin
ces maritimes ces jours ci seront 
supprimées.

Cette décision a été prisé à 
suite d’une conférence tenue 
Winnipeg entre les représentai 
des chemin; de fer et cetug 
gouvernement. /
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docteur Érnest Martin sera 
de son bureau du 5 au II 

septembre.-Il se rendra à Québec 
pour assister à la convention des 
Médecins de l’Amérique du Nord.
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BELLE GENÈROSITpDECEDE

Paris, 27,—Marie-Emile Fa
yolle, maréchal de France l’un 
dçs plus grands soldats que la

■ ; ■
■*. On nous fait savoir que M. 

Fraser avait versé aux dames or
ganisatrices de la table de fantai
sie du dernier bazar dTîdmunds- 
ton, la somme de deux cents dol
lars. Il nous fait plaisir de noter 
cette générosité qui est tout .à 
l’honneur de de distingué dona
teur.
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mi une 
vail de hos i 
comptent ma 
sentants dam

!'exportation dçs mal
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ГАСЕ DEUX Edmua'dston, N.B., ЗО AOUT, 192?.„
vV : 0r *faire ses adieux à ses paretds et 

la voilà donc aux dernière»! heu
res de liberté. Tous les visages 
s’assombrissent, on dissitnnle spn 
regard l’u nl’autre, la fiancée di
vine veut cacher sa peine à ceux 
qu’elle aim,e, mais sop coeur gon
flé écarte en sanglots au moment 
où elle embrasse pour la dernière 
fois peut-être ses chers parents.

Elle, quitte maintenant la de
meure familiale, le plus gros sa
crifice est fait ; elle^a hâte de voir 
le petit ciel où son âme généreu
se aspire, de vivre.

Petite amie, sois bien contente 
de pouvoir suivre Celui qui t’ap
pelle. Sois une bonne et sainte 
religieuse selon le coeur de Dieu. 
Du fond de ta cellule, n’oublie pas 
toujours
de prier pour cele qui se dit pour 

Ta sincère compagne et amie, 
ANNETTE.

—Les classes de la paroisse 
sont ouvertes lundi dernier sous 
la direction des institutrices sui
vantes: District No. 15 Milt Lot
tie Nadeau No. 8 Mlle Anita 
Soucy, No. 7 Mlle Marie-Anne 
Boucher, No. 6 Mlle Reine Pelle
tier, No. 5 Mlle Marie Morheault, 
No. 4 Mllç Irène Daigle, No. 2 
Mile Laura Pelletier, No. 3 Mile 
Annette Coté.

—Sont allées enseigner dans 
les paroisses environnantes : Mlles 
Marthe Nadpau à Edmundston, 
Cécile Ouellet au Lac-Baker, 
Irène Bouchard à St-Basile.

—Sont allées étudier 
vent de St-Basile : Mlles Rita et 
Germaine Nadeau, Elisa et Elec
ta Michaifd, Imelda Bouchard, 
Valida St-Jean, Hilda Bouchard 
et Marthe Albert.

—Le profit rapporté par notre 
bazar a été de 2315. Un joli mon
tant de $516 a été rapporté par 
Mme Léo St-Pierre et $365 par 
Mme Nicholas Daigle. Nos féli
citations et nos remerciements à 
ces deux dames qui se sont dé 
vouées sans compter pour l’é

glise pendant ces dernières Se
maines.

—L’abbé Caniille Albert, vi
caire à Neguac, est venu passer 
quelques jours chez des parents 
M. et Mme Xavier Albert.

—Etaient de passage chez MM

MORTGAGE SALENOTICE OF SALE tave Long as of the Parish of 
Clair in the County of Madawas- 
ka and Province of New Bruns
wick, Farmer, (now deceased) 

and Victoria, His wife, (not de
ceased 
deste

Ш I SAINT-FRANÇOIS | Tommy Michaud et Emile Na
deau çes jours derniers : M. 'Etjtel
Mm.MwaRUn„rLrH To Alfred A. Tardif of the Town
Mme Jos Bouchard de Watered QQf St Leonard in the county ot

Madawaska and Province of 
New Brunswick, labourer, and 
Alice Tardif his wife of the sa
me place, and to the; heirs at 
law of the late Malvina Tardif 
and to all otheis whom it may 

KQn any wise concern;

> OTICE is Hereby given that 
i ncler and by virtue of a po

wer of Sale contained in a cer
tain Indenture of mortgage bea
ring date the 9th day of August 
in the year A. D. 1921, made bet
ween Alfred A. Tardif of the Pa
rish of Saint Leonard iff the coun
ty of Madawaska and Province of 
New Brunswick, labourer, and 
Alice Tardif his wife of th esame 
place, and Malvina Tardif also of 
the same place widiw of the late 

’Aimable Tardif, of the first part, 
and Martha Sullivan of the town 
of Edmundston in the county of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, of widow of the late 
G. A. Sullivan of the second part 
and registered in Bood "H-3” 

number 22166, pages, 59-63 both 
inclusive of the Madawaska coun
ty Records which said mortgage 
has duly been assigned by the 
said Martha Sullivan to one Char
les E. Hanson of Portland in the 
State of Maine, one of the United 
States of America, Carpenter, on 
the 3rd day of March A. D. 1928, 
and recorded in Book “F-4’’ num
ber 27687, pages 782-784 of the 
Madawaska county Records, the
re will for the purpose of satis
fying the moneys secured there
by, default having been made in 
the payment thereof be sold at

To thé Heirs-at-law and next of 
kin oi the late Octave Long of 
the Parish of Clair, in the Coun- 
tu of Madawaska and Province 
cf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and to ALL others 
whom it may concern:—

Notice is hereby given that un-, 
der and by virtue pf a Power 

of Sale contained in a certain In
denture of Mortgage bearing da
te the Fourteenth day of May, A. 
D., 1920, and made between Oc-

DEPART POUR LE CLOITRE
w*), of the first part ;

Levesque of the 1 
Baker Lake, in the County and (’S, 1 
Province aforesaid wife of Jos- 1 
eph Levesque, of the Second Part 
and registered in the Office of 
the Registrar of Deeds in and for 
the County of Madawaska, ‘in 
Book “Z-2” as number 20567, on 
pages 359-363 both inclusive, 
there will he, for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same be sold at 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed
mundston, in the County of Ma
dawaska, on Wednesday, the

twenty-fourt dahy of October 
next, at the ourh of eleven o'
clock in the forenoon, the lahds 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows:

“АЦ, that certàin lot, piece or 
parcel, of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit: On 
the north-eastern side by the 
Third Tier ; on the north-western 
side by the lot number 37 granted 
to Thomas P. Long and now 
ned and occupied by one Joseph 
Heroux; on the south-western 

side by a reserved road, and on 
the southeastern side by Lot 
Number 33 occupied by John P.
Long; Containing on-e hundred 
acres, more or less, and distingui
shed as Lot Number 35, in the 
Tier 4, South-West of Baker- 
Lake.”

Together with all buildings and 
improvements, thereon and the 
privileges and appurtenences 

thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated te hFourteenth day of 
August, A. D., 1928. .

Modeste Levesque
Mortgagee.

and Mo- 
Parish of 4 wè“U «St peut-être dur de vivre 

dans le .cloître, mais il est bien 
doux d’y mourir”.

‘Le Seigneur lui a dit: '‘Suis- 
moi, ne regarde pas les sacrifices; 
je veux que tu quittes tes parents, 
les amis et que tu t'abondonne 

Moi seul.” La jeune fille parés 
ne fervehe communion a com

pris, cette divine invitation et elle 
a pçOmis à Jésus de faire sa sain
te volonté. Mais pour répondre à 
cet appel, il lui faut partir, partir 
à il’âge de dix-nevf ans, quitter 
ses parents, scs irères et soeurs, 
ses amis et tout ce qu’elle a -le 
|>’us cher ici-bas 
' Son coeur est bien gros en pen
sant à l’heqre’ de la séparation: 
-liais peu importe, la promesse est 
la:te, elle sera accomplie. La 
p.ruse enfant veut être se vante 
du Seigneur, elle veut enchaîner 
sa liberté; elle préfère la robe 
licite aux toilettes mondaines,, 

elel préfère uassi la croix, les sa
crifices, aux joies et aux plaisirs 
car elle aime Dieu.

Elle est ivareust de faire

wI' 1TIER
I N

*
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V
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public auction in front of the 
court house in the Town of Ed
mundston in the county of Ma
dawaska on Friday the 5th day 
of October next at the hour of 
eleven o’clock in the forenoon,the 
lands and premises described in 
said mortgage as follows;

ALL that certain lot, piece or 
parcel of land premises situate 
lying and being in the parish of 
Saint Leonard (now town of St. 
Leonard) in the county of Mada
waska and Province of New 
Brunswick, being that tract of 
land on the eastern side of the Ca
nadian Pacific Railway, between 
the said Railway and the Inter
national Railway, on the north
ern side of the road leading to 
the mountain settlement, boun
ded north by the land in posses
sion of Peter O. Keegan, being 
part of lot number Ill granted 
to George L. Hammond and con
taining four acres more or less;

TOGETHER with all the buil
dings and improvements thereon 
and appurtenances to same be
longing and all the right and pre- 
vileges to same appertaining;

In witness whereof the said 
Charles E. Hanson, the assignee 
of mortgagee, has hereunto set 
his hand and seal this 21st day of 
August in the year A. D. 1928.

Chas. E. Hanson, 
Assignee of Mortgagee. 

Signed, s.ealed in 
the presence of , '

C. E. Elliott
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X
part

a ses parents de ses projets d’a- 
' enir ; mais ceux-ci vcoudraient 
la retenir, dil moins retarder la 
date d’entrée : elle est si jeune et 
c’est l’âme de leur foyer, l’âme de 
ii famille.

Elle demande maintenant à la 
I évérende Mère Supérieuie son 
entrée et elli "obtient immédiate
ment. Son lirpv préparé, elle est 
prête à partir. A ce moment on 
dirait qu'elle .regrette d’avoir de
mandé son admission; l’heure de 
h séparation lui parait bien cruel
le, cependant elle appuie toute sa 
confiance en Dieu et la date du 
départ est fixée.

Encore deux jours et elle devra 
partir. Durant ces derniers jours, 
on plaisante bien en famille du 
noviciat, mais pas de bon coeur 
car la séparation est proche. Ce 
n’est pas sans émotion qu’elle ser
re la main à ses amies et leur dit- 
“Adieu"!

ow-

au coti-

CE SOIR DANS
cinq Millions

\ DE FOYERS
Confie/ Vos 

Prescriptions Médicales

RAYMONir^REAU 
/pharmaciens.Iî\y a des fernp^ ou toute l'a- 

mouKd’une mere ne peut changer 
J a mauvaise riumeur du bébé. Il 
n'y a aucun moyen de trouver jus
te le mhlaisé et cependant il faut 
faire qu\lq/ie chose. C’est le 
temps d 
gouttes
meryeii!lc^x\noyen de tranquiliser 
l'enfantyest sans danger. 11 ne 
contiens aucuX ingrédient que 
ivapprmiverontVas lv> médecins 
et refuseront à Xotre enfant. En 
effet Çastoria estVn produit pu
rement végétal. Lek troubles ga- 
/мі'г, la constipation, même la 
diarrhée peuvent êtrA guéris. Le 
C istoda est plus anniem que vous 
l’êtes et /les médecins «lisent en
core: “rien de meilleurVour les 
bébésV. Un remède diX vieux 
temps fci vous comptez ses Années, 
mais les parents sont dit Vieux 
temps s’ils élèvent leurs enfants 
sans son aide. Et au moins Vinq 
mjHions de mères modernes le 

$ gardent à la main jour et nuit, 
car vingt-cinq millions de bou
teilles ont été achetées l’an fer
mer. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d’en avoir besoin.

V
Achetez les Marchandises 

' ANNONCEES 
Comparez et Choisissez.

Max. D. Cormier
Solicitor for Mortgagee, i#l( 

9fs—23 août.

rPius Michaud,
Solicitor for Mortgagor.

,
■"L’élue du Seigneur doit aussi Çastoria 1 Quelques 

le bébé s’endort. ( c 4fs—30a. '! '
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Beauté Mou letteLuxe Moineau 
PerformanceMouvefte - - - un auto 
sans rival............
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sont plasm 
préparés
Lait St^Charles

leJalt de vache 
en bociteille,/tel que vous le 
re“'u! WW-oonstaterez qu’il 
contienfcdePeaUi de la caséine, 

géae et d’autres so- 
A*it St-Chariea est 

уїжк de vache, sauf 
° « enlevé la plue 
wtie de son eau. Le 
a évaporé se conserve 
aen* dan» la boite 
H est aussi plue cré

ant riche, par 
і pour

Jtante
FTES mervefflenses carrosseries de Fisher donneat A

JLi nouvelles créations MrLaughlin-Bnick, un style, 1__ _
individualité, une beauté que n’offre aucune autre toiture.

De riches couleurs nouvelles et de superbes capitonnage» 
leur donnent un cachet de luxe exclusif, tendis que des 
sièges avant ajustables et des sièges arrière pim larges et 
plus profonds assurent le confort parfait snr/la route.

U
І---

Si voue anal
і
!

Un alésage et une course augmentés—on 
plue grand des piston»-^une carburation

un corpg 
tides. Tetplusieurs autres perf da le4f

McLaughlin*Jsuick ajoutent 
цпіо qui élut déjà le pins

moteur à soupapes en V

puissant du moufle pour 

Ces mêmes améliorations 
plue vive et une pins, grande vi 
d’autres automohilee sauront éj

f gazoline

> .
Fii ai B) .

On remarqu 
nne nouvelle pompe 
magnifique radiateur de type éow 
phares avant et phares de es/ot p 
tablier d’instruments de type 
d’antres perfectionnements /joutant

caractéristiques.
ute pression, 
tu, de nouveaux les

-кЖ®Ф ■і chrome,
I que non 
luxe et à la

fШ «o.
tXtmeUt _______ ЯЩ .

H tue ceo; A4 сой. â море ...A

i tasse eau; a cuillerées à soupe Faites fondtiTle beurre une 1 tranche 
beurre fondu: a cuillerées â sou oc oetite caeidrole, ajoutez, en re* **oce blanche, 
sucre; i oeuf bien battu; a tasses muant, DcJVre et sel; mêlez à 1s «-contre; a . 
farine blanche; i cuillerée à thé farine, enlrfte base, sans chauffer. P®*”»
sel; 4 cuillerées à thé poudre à GraduelUlnent,ajoutez le lait dilué __________ . „

Ègb.-Ub £5 Wkss&fë SïSÉlÉËmélange, en battant, le. ingré- атюеТеп qouler d’autre. Lomez Я**** ** °0 P0"" « faiteaVpire t 
dients secs préalablement tamisés bouillir «me minute ou deux, puis **, vaP?xr» trente miqptes. Yna 

Battez bien et tiw ÿoiojb les légumes et tiw chauf- рЬсехкиДЯу
■ tôle légèrement huilée. (ЛГвшм su <k*ua de l’eau *.и*Л<: пц1.‘1и<1,щ| P1**. «ntoumzA 
aluminium ou pierre 4 boaâhmtc. Se sert avec des as- ean” et garnissez avec

galette. Si voux-désirez des ga- perle*, des haricots, des pois, des ^ COùpi» en sut parties et le
Jettes minces, ajoutez a cuillerées à ПтЛммі pemu»
soupe Lait St-Charies et eau. d<

4: ; iLe McLenghlln-Bnldt de 1 
tilne nne réalisation enpri 
Rendes-vous compte de 
visite aux salles d*exp«* 
Buick.

Le Mode de Pa 
avantage* aux

quiest pne voiture 
dans le génie'xi 

ees faits en allam faire 
tion dn distributeur

1
d’environ a 8*4

cuita dors;М0М C.M.A.C. offre de 
irs de voiture* McLaughUnïButck.

■-«.Ysecr
:

i: Ш " /,1a SiLAutoSui qui vousp P
ensemble, 
cuire sur

•5A; .

McÏAUGHUN 
BUICK

[éï

І. ТДЯТИА MONTREAL 

Veuille, m’aptdbr gretie leUrre St-CkerlmdeéS eeaettm
LA CŒ. « 4

ft
NOM.

?,<
ADRBSSB

1 I3RE1GHT0N & RIDLEY, Limhed
E. A. Caldwell, gérant—G. E. MaGee,vendeur 

À. U. Theriault^ Rivière-Verte 
Représentants; R. P. Cyr, St-Léonard

:!
■ .y

sera
S ..■* ЖШІ ' Ц

ШХЙ

$1жг1

-,

Y
;V

E?

iSWSSetl

SlSWilssSiSes#!*

Ü1

V"- I

1Г
l\

m

ri

І

«

о
о

OUI. ENT1ŒZ/A NOTRE

SALON dexBARBIER
M. J. Whi/ehdqse, barbier 

est main 
rice avec

expert de Ctyat 
tenant à
“clipper éleétrique”, eeigne et 
ciseaux po* vous donner com 
plète satisfaction: SH 
barbe coupe de cheveux

•e

ipoo.
mas

sage. IJ
POOL ROOM— \ 

CREME A LA GLACE 
LIQUEURS DOUCES'. 

SHOE-SHINE
і

BEAUTY PARLOR
Mlle Lozina Daigle, prop. 

Les dames et demoiselles sont 
cordialement invitées. 50 " 
par appointement. Téléphone-- 
à 80-62.

sous

Maurice Castonguay
BARBIER

Edifice Hôtel Ringuette, 
En face du С. N. R.
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—C’est presque une position/so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

! —D n’est p|« de plus grande
H gloire que de combattre pour la 
П langue de la patrie.—Jean Dorât

«
■

\y _
* rô J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire *
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1
. Les Barrages duTemiscouata ils parlet un patois et que cet E- 

cossais seul se servait du bon an
glais. Et ils auront raispti* "* •

L-’anglais est une langue vivan
te et comme toute langue vivan
te, elle évolu eet subit l’influen
ce du milieu. Aussi il est naturel 
que certaines expressions ou cer
tains mots n'aient pas le même 
sens en Canada qu’en Ecosse ou 
que l’accent soit différent.

“Le DROIT". 
Ottawa, Ont.

ОГН. TRICOCHK .
.

V A RI ET B S
L’ANGLAIS

L’histoire d’un ancien chemin colonial et d’une seigneurie 
sans colons — Des paroisses qui se sont établies 
malgré tout — Une voie toute ouverte pour facili
ter l’exode vers les Etats-Unis. v

DU CANADALES FEMMES ET LES
ANNEES BISSEXTILES1 Un Ecossais est venue visiter 

le Canada. De retour dans son 
pays, il écrivit une lettre au 
“Globe”, de Toronto, dans laquel
le il exprime à bâtons rompus ses 
impressions sur notre pays.

Il avoue qu’il eut quelque dif
ficulté à comprendre la langue de 
nos compatriotes de langue an
glaise. Nous avons la certitude 
que nos concitoyens de langue an--’ de la langue française, 
glaise n’en condueront point qu’-

■ Une des plus étranges ’ tradi- D’Ecosse. la coutume se répandit 
tiens qui existent encore de nos en Angleterre, sans toutefois y 
jours est celle en vertu de la- être l’objet d’un epi'escription lé- 
quelje les femmes, chaque an- gale. On lit en effet dans цп ou- 
née bissextille, ont le privilège vrage du ХШе siècle qu’il était 

de proposer le mariage aux devenu de règle qu’une fille, ces 
hommes. Les statistiques, il est années-là, pût faire connaître ses 
vrai, ne nous disent pas dans 
quefje mesure ces dames usent de 
la permission. Personnelemeut, 
nous n’avons jamais eu connais
sance d’un cas de ce genre, et se
rions heureux de savoir si aucun 
ecteur du “MADAWASKA” a 
su plus de chance que nous! La
dite tradition, en fait, a une base 
plus solide qu’on ne le croit gé
néralement, car il parait qu’il y a 
700 ans, en 1228, il fut passé en 
Ecosse une loi décrétant que, les 
femmes célibataires, roturières 

ou nobles, auraient le droit, pen
dant les années bissextilles, de 
“proposer” aux hommes qui leur 
plairaient ; mais ce qu’il y a de 
pire, c’est que les membres du 
se laid qui refusait l’offre, pou
vait 
щеп
nimtim, à moins de prouver qu’il 
était fiancé à une autre femme.

V
Comme relief, le comté de Té- 

miscouata présente donc, dans 
une direction approximative du 
nord-ouest au sud-est, une surfa
ce irrégulièrement convexe, qui 
penche surtout du côté du Nou- 

- veau-Brunswick et des Etats- 
Unis. Il faudrait être monté en a- 
vion, à une grande altitude, pour 
s’en être bien rendu compte,pour 
l’avoir vu, de ses yeux, ce qu’on 
appelle vu, Mais qui donc aurait 
assez bon oeil pour voir de si 
haut, pour étendre son regard 
dans un si grand rayon?. Il vaut 
mieux faire confiance aux rele
vés géodosiques, en croire plu
tôt le régime des eaux. Il n’en a 
pas fallu davantage pour convain 
cre les gens du Nouveau-Bruns
wick et ceux des Etats-Unis.

Que le lecteur examine main
tenant une bonne carte du comté, 
celle du ministère provincial de la 
colonisation ’ par exemple. Il re
connaîtra que nous avions raison 

. de trouver-au Témiscouata une 
forme de rectangle irrégulier, de 
polygone rectangulaire, si l’on 

• vqut. Le cartographe a naturelle
ment tout rempli le polyogne de 
ligne-s, des lignes noires, des li
gnes bleus, des lignes jaunes,des 
lignes rougqs, des lignes droites, 
courbes et en zig-jtags : ce sont les 
rivières les routes, les chemins de rivière 
fer, les frontières des seigneuries 
et des cantons, ceux-ci couverts 
de hachkres géométriques pour 
indiquer les range et les lots dç 
terreT

Mais ce que l’on remarque tout 
d’abord c’est, au beau milieu de 
la carte, une grantfô tache bleue 

-et, tout autour, une plus grande 
tache blanche.

La tache bleue, c’est lé lac Té
miscouata vers lequel convergent 
plus ou moins directement pres
que toutes les lignes que nous in
diquions tantôt, celles des riviè
res, deà routes du. chemin de ferâ 
en effet le lac est comme le coeur 
du comté'et tout le système cir
culaire s’y rattache naturelle
ment. La grande taçhe blanche, 
c’est la seigneurie du lac Ternis- _ 
couata—on dit aujourd’hui la des motifs d’ordre purement mi/ 
seigneurie Thomas, nom de la fa- litaire, pour éloigner le rail de la 
mille américaine qui en est deve- frontière, on le fit passée au nord, 
nue propriétaire. en suivant le Saint-Laurent et

Le lac Témiscouata, la seigneu- la baie des Chaleurs. Le trajet sé 
rié du lac, le petit chemin de fe- trouvait considérablement allon- 
dont nous avons déjà parlé—le gé.
“Témiscouata Railway”, qui suit Presque toutes les routes du 
docilement l’ancienne route co'o- Témiscouata furent utilisées dès 
niale—cela suffit pour expliquer l’origine pour le transport des dé- 
l’histoire de ce coin de pays. pêches. Plus tard, après l’établis- 

Le lac est là depuis toujours ; sement de la Madawaska qui sui- 
depuis qu’un glacier a creusé sa vit la déportation des Acadiens, 

fosse profo’ndd, corrigerait un la voie de la rivière Touladi de- 
géologue. C’est grâce à la voie na vint la seule, employée pour les 
vigable du lac, de ses affluents et messages officiels, 
de ses émissaires que s’est ou- Le Frère Marie-Victorin a cou
vert le chemin naturel du porta— signé dans son mémoire les voya
ge, ' Déliant le plus directement ges des premiers blancs qui se ris 
possible—l’eau, mieux encor; que quèrent dans le Témiscouata et 
les humaine, se soumet à la loi qui laissèrent des notes, 
du moindre effort—le bassin du En 1624, trois Récollets les 
Sa:nt-Laurent au bassin du Saint PP- Jacques de la Foyer, Louis 
Jean. Fontimer et Jacques Gardon vin-
L’ANCIEN CHEMIN [cnt en S?no! ,<j« i’Açadie à Qué-

< DU TEMISCOUATA bec, parla rivière Saint-François, 
Cette voie, les Indiens l’avaient T,E" le P- Paul le Jeune, 

découverte ; après eux, les bfàncs Jésuite, .hiverna dans le Ternis- 
Vont suivie. Le chemin d* fer lui- co4at*- L intendant de Meülles 
même, puissant de toute la force y fit probablement un séjour au 
de ses pi-tons à vapeur n’a pu de l hiver de l685-86. En
s’en écarter 1685, Mgr de Samt-VaHer se ren

Logiquement, ce pays du Té- Acadie en passant' par la
miscouata devrait être l’une des riv,ère du Loup, la Samt-Fran- 
régions les plus peuplées de la S°L* Ft ,a Saint-Jean 
province. Mais il y avait la sei- Beaucoup plus tard, en 1812,un 
gneurie. Il y a encore la seigneu- *utre évêque, Mgr Plessis, visita 
rie dont le domaine continue d’en ,e Pay9' A 1 entr« du portage ou 
cercler le lac.

Le Témiscouata reste donc une 
terre de colonisation ; l'étranger 
pourrait croire que c’est un pays 
neuf, en ce sens qu’on ne le con
naît, qu’on ne l’a pénétré que de
puis peu. C’est tout le contraire.
Après la route du Saint-Laurent 
celle du Témiscouata est l’une 
des premières, sipon la premiè-

portage du Témiscouata, et qu’il 
présenta, il y a déjà dix ans, à la 
Société Royale du Canada, le .Frè
re Marie-Victorin écrivait : “A 

l’encontre de tant de régions neu
ves, qui chez nous, n’ont pas d"^is 
toire les forêts du Témiscouata, 
son ,ac; gardent le souvenir de la 
naissance de la civilisation chré
tienne en Amérique.... D’innom
brables canots ont frôlé ces on

des éternelles assembries par 
L’image des forêts qu’elles reflè
tent, puisque le lac Témiscouata 
format! avec ses affluents et é- 
missaires l’une des routes fluvia 
les les plus fréquentées du conti
nent, reliant la baie de Fundy au 
Saint-Laurent.”

Le même auteur noté que la 
carte de Champlain qui porte ta 
date de 1612 contient des indica 
lions au sujet de la route des In-, 
diens qui passaient du bassin du 
Saint-Jean à celui du Saint-Lau
rent par la rivière Maawaska et 
le lac Témiscouata. D’autres pas
sages étaient aussi connus de 
temps immémorial et le Frère 
Marie-V’ictorin en énumère les 
principaux : rivière Touladi, (af
finent du lac Témiscouata) et ri
vière des Trois-Pistoles; rivière 
Saint-François et riviè.e du Loup 
rivière Noire et rivière Ouellet :

Saint-Jtiuj (blanche N.- 
O.) et rivière du Sud; rivière St- 
Jean et rivière Etchemin. Par tou 
tes ces routes, il n’y avait que de 
courts portages à faire pour pas
ser du bassin laurentien au bas
sin du Saint-Jean. La voi était en 
suite tout indiquée vers l’Acadie 
et le voyage était beaucoup moins 
'ong que par le Saint-Laurent.

Si nos concitoyens de langue 
anglaise appliquaient ces mêmes 
principes au parler des Cana

diens français, ils s'éviteraient le 
rire moqueur que leur ridicule 
théorie du patois canadien pro
voque chez les vrais connaisseurs

S!

I. intentions à l’homme de son 
choix, “soit par paroles, soit par 
ses regards” ; et si l’heureux élu 
ne traitait pas cette offre avec la 
considération qu’elle méritait, il 
se voyait privé des “bénéfices et 
consolations de l’Eglise”. Voilà 
qui n’était peut-être pas tout à 
fait équitable puisque les fem
mes ont toujours eu le droit ab
solu, sans encourir aucun repro
che, et encore moins d'amende, de 
rejeter même dédaigneusement 
une proposition de mariage. Ce 
qu’on sait peu, “c’est qu’un Acte 
du Parlement de France, à la mê
me époque, édicta à peu près les 
mêmes dispositions que celles de 
la loi écossaise. Mais il ne semble 
pas que la coutume ait été sé- 

pfle voir condamner à une a-' rieusement observée ailleurs que 
«te d’une livre sterling au mi- dans le Royaume Uni.

I
V.
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George Neetler-Tricoche.
Or

sion a été rapide, grâce ^ son in
telligence, son intégrité et de re- 
înarquaLles dons d’administra

teur. Il est extrêmement popu 
'aire. Popularité qui n’a cessé de 
s’étendre et qui ne Saurait éton
ner. Cette popularité pour la dé
terminer il ne suffit pas qu’Alfred 
Smith, ait eu le don de clarifier 
les problèmes les plus enténébrés 
d’apercevoir les solutions les plus 
opportunes, de dicter les déci
sions les plus réalistes. Cet irlan
dais endiablé à toutes les qualités 
qui parlent à la foule, des séduc
tions, un don générateur di ’ sym
pathie qui attire et- conquirent. Le 
sourire d'abord. Tous les portraits 
le lui prêtent cordial et franc. De 

En 1924, M. Smith, s’était vu plus, il a le secret d’une éloquence 
écarter, de la compétition prési- a *rte’ ^acl e enjouee. I a enfin, 
-dentîelle, parce qu’il était catho- Rumour, facile enjouee. Il a 
lique. La tradition gouvememen- humour, et il la familier,
taie américaine, demeurait puri- "che truculent' 11 У a «» '?» «k 
laine... Lorsque s’assembla à fort” Part,fs de Marscllla,s- J1 
Houston la convention nationale î9*’ Par le langage une sorte de 
chargée de désigner le candidat Cet e"”4!.bl.e de 9ual,tes
du parti démocrate, dès la preè- ^xteneures (lefficippce comme 
mière épreuve, le nom d’Alfred d,s.ent le?. Américains) voila ce 
Smith sort triomphant, de l’ur- Vй en4“!'k républicains et 
ne, à l’énorme majorité de 849 kur candidat Hoover, méthodique 
voix, sur 1,100 votants. Et une et réaliste, mais froid et auséita- 
enthousiaste acclamation salue le flume que le très mediocre Coo- 
seul candidat qul^depuis long- 'dge. Il y a autant de difference 
temps, ait réalisé sur lui, l’union “ltrc .Stn“h et Hoover, qu entre 
du parti W puritain nordique et un enthou-

Que s’est-il donc passé depuis ffasU; jf*?’ qu’entre la brume et 
quatre ans? Il ne semble pas mie *)Ieil. Aussi bien Hoover, qui 
rattachement de la majorité^des n Pas ccs choses, se dispo-
politiciens à la religion proies- a dem>sarer Presque com-
tante se soit relâché? Il ne parait pktement confine en дап bureau, 
pas davantage que les progrès ne prenant contact avec la masse 
numérique du Catholicism/ aient ?ue Par le )ournal °" le haut-par- 
modifié, à son profit la situation kur. Tout au contraire Smith s ap 
électorale. Sans aucun doute, les Pre^,* neT.nen Per°rc °ce scs a' 
progrès de l’église catholique aux vmDtaÇes; V va entreprendre une 
Etats-Unis, sont réguliers, im- '"interrompue de visites
portants incontestés mais encore ®* de “meetings de 1 Atlantique 
loin de pouvoir déplacer en sa eu„ .
faveur une majorité. Tout au . I*. Mt donc '"deniable que le 
plus, peut-on noter, que l’église fact*u,r Per?°nnel jouera en fa- 
catholique a vu s’accroître cons- yeur d'Sf?h- S®" suf'
tamment son rayonnement, tan- fira-t-elle à forcer le succès? 
dis que ses ennemis déclarés et L avenir garde ses decrets.... 
violents, tels que par exemple, le .1 sem"k bien, que la victoire 
tumultueux Ku Klux KUn, ont y,”ndra,du cote des fermiers de 
subi devant l’opinion dTiumi- Ouest ! 
liants échecs. Aucune de ces con
sidérations ne suffit à expliquer 
le total revirement constaté au 
bénéfice de Monsieur Smith le 
renversement des obstacles que 
dressaient sur sa route la tradi
tion, les préjugés, le sectarisme.
Quel est donc le prestige qui a o- 
péré? Une supériorité intellectuel 
le et morale s’est affirmée écla
tante, une puissante personnalité 
a dominé la foule des politiciens 
et s’est imposée au choix des dé-

---------------- .____ a .. mirâtes. Et c’est ce qui donne au
, Malf çnfe k voyage de Mgr jourd’hui tant de relief à la phy- 

de Samf-Vaher çt celui de Mgr s.onomie du gouverneur Alfred 
Plessis, le Témiscouata avait été Smith, 
assidûment fréquenté. Nous ci

tons le Frèr/ Marie-Victorin 
“Certains documents des 
ves de la marine (Frange)% * “ ™ »

ROC“La Semaine 
Paroissiale” 
Fall River.
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IV LE GOUVERNEUR 
AL SMITH сіоізсиві^гаїе ІпсотЬизЩае "

'enta Ches *l -• Edmunston, N.B, <■- ïre~prêsISent d6® Etats-Oms, 
sera-t-il, pour la première fois, 
dans l’histoire, un catholique?

Que la question puisse même 
être posée voilà, en vérité, un 
sujet d’étonnement pour ceux qui 

Pour en juger, il suffit d’un coup, auraient depuis quelques années 
d’oeil non plus sur une. carte ic- cessé d’observer l’évolution des 
gionale mais sur une carte du bas esprits, dans la grande républi- 
Saint-Laurent et des Provinces que.
Maritimes

C’.est tellement le chemin pâtu
re! pour passer de la province de 
Québec aux Provinces Maritimes 
qu’au moment de la construction 
de 1’“Intercolonial”, on prépara 
un tracé qui coïncidait avec ie 
portage du Témiscouata. Pour

J. W. Hall
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■: Six Cylihfjres à plus Bas 

al Motors
rieore, se pré-

Prix de l ■i
s.

- pcrfcanaMj 
•ou» des /igné» 

jamd» et fabriqué per I. Gen 
de» procédé* mcomperal/'e» — 
k Pontiac Six Cylh 
valeur qui n’a jamai» été —alée

QFFRANT

Motors, d’après 
, k précision . .

’ira début» du

ai qui a vain un 
mût:, en tant qd 
ibiî .fé, à toute» w 
bai tn importance, 

tête de éylmdr ca G-M-R, on a 
,r : uents mécanique 
e" une plus grande 
g rende vitesee.

A k saine•(Чц •’agit de
et de 

lioration» de k 
exemple ^t

P*l
в àl

lui

Au rtyk et à k 

boue et du raidi

de» 'î

■ur élevé, ont été ajoutée k 
couleurs Duco et k duc de iі '

b à bee prix de la General Motor» s’ert 
obilnte» avertis,
de en que péut 

H lorsqu’il .’agit d’offrir 
pour forgent demandé

Ce six
Le sang normal humain est 

trop épais pour être sucer par I* 
lance des maringouins. ceux-ci 
doivent d’abord injecter un fluide 
diluant. De cette façon les ger
mes de maladies sont répandue 
dans le système sanguin—bacté
ries de fièvre brûlante et de 
îv - ies de toutes sortes. H jr a tou
jours k danger d’empoisonne
ment du sang qui sutvient des pi 
qures. On doit tuer les mousti
ques de toutes sortes. Les autori
tés sanitaires recommendent 
FLV-TOX. Directions faciles sur 

Parti de riçn (cet homme qui chaque bouteille libelle bleue, 
parle avec autant dg simplicité pour tuer toutes les insectes de
que de bonne humeur, dit volon- mestiques. Exigez le FLY-TOX. 
tiers lui-même qu’il est gradué dn II est facile à employer. Sûr. ac- 
marebé aux poistons) son ascen- tif et ne tache pas. -Ann.
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se trouve maintenant la paroisse 
de Saipt-Mathias de Gabano. il 
reçut l’hostita'ité chez un nofhmém v ' » УІЗй

.V John Long, un ancien Courrier, 
qui .avait établi une. ferme à cet 
endroit jaffim CREIGHTON A RIDLEY Lti:

I
, EVA. Caldwell, gérant—G. E. MaGee,vendeur / 
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Mais Monsieur Richstone, l’ar
tisan principal de ce bonheur, eut 
peu de temps à en jouir, tant il 
demeure avéré que les joies de 
ce monde sont fragiles et leur pos 
sessions éphémère. Atteint d’une 
grippe maligné l’hiver suivant 
fut le dernier pour le père d’Au
rélia. Il mourut piuusement ré
signé, laissant pour le pleurer sa 
chère Carmélitte avec la famille 

qptive qu’il avait constituée 
héritière de sa belle fortune. Aux 
funérailles imposantes qui lui fu
rent faites, une foule respectueu
se se pressa: témoignage non é- 
quivoque de l’estime qu’il avait 
su conquérir.

Ce type de caractère, peu com
mun parmi une nationalité qui 
nous est moins sympathique et 
dont la générosité ne forme pas le 
trait dominant, est à tout le moins 
original. Il constitue un contras
te singulier, dont la multiplica
tion serait à souhaiter, car mieux 
que toutes les théories de tolé
rance il hâterait l’heureuse solu
tion du problème des races au 
Canada.

Monsieur Chambrun qui n’a
vait approuvé ni les goûts ni le 
choix trop modeste de son fils, 
revint de sa méprise et désavoua 
son erreur. Bientôt appréciant 
des mérites qu’il avait voulu i- 
gnorer, il prodigua aux jeunes 
gens les témoignages d’affection 
qu’il leur avait mesurés jusqu’a
lors.

avec monture fit fermoir d’argent.
Sun un élégant brocart noiré s’é
talait une broche en or, ornée de 
rubis et d'émeraude. Deux dates 
à jamais mémorables s’y trou
vaient gravées avec art: celle de 
leur mariaye, puis celle du dé
vouement de Gaston lors de l’in
cendie.
tournant vers son contr.e-maitre,

—Quant à vous, dit-il en se 
ils ne sera pas dit que la jalousie 
et la malveillance l’aent empor
té sur le mérite^ et l’équité. Je e 

"* 'sais,' vous avez été indignement 
frustrué d’une récompense ga

gnée au péril de votre vie.
Bien que le. dévouement ne 

puisse s’évaluer au poids d.e, l’or, 
vous me-ferez plaisir en accep
tant à nouveau, ces cinq mille 
piastres en témoinagge de ma gra 
titude et de mon indéfectible at
tachement.

Mais ici, une protestation aus
si véhémente que spontanée, jail
lit du coeur de Marie-Jeanne, 
dont la loyauté fut prompte x s’ef 
facer. Ce fut alors qu’elle raconta 
par quel concours de circonstan
ces providentielles, Dieu avait 

permis le recouvrement de leur 
créance. Elle n’omit rien de ce 
qui intéresse son auditoire, rien, 
sinon l’abnégation et l’héroique 
charité dont elle fit preuve envers 
le misérable qu’elle ne voulut pas 
nommer.

Après avoir béni la divine Pro
vidence et félicité les heureux bé
néficiaires, Monsieur de Blamon 
ajouta :

—Je maintiens mon offrande 
et me proclame toujours le dé
biteur de l’ami que je quitterais 
dont le souvenir ne m’abandonne
ra jamais.

1-е repas terminé, la'jeune fem
me accompagnée de son mari, 

s'approcha de Mosieur Cham
brun. Le visage rayonnant, le 
coeur ému, celui-ci, largement, 
eur ouvrit ses bras et dans 

commune étreinte les embrassa 
tendrement, mêlant les larmes de 
sa joie à celles de ses enfants 
bien-aimés. Marie-Jeanne cher

chant dans son aumônier en reti
ra un pli cacheté, que souriante 
elle offrit à son beau-père. A voir 
le ravissement que sa lecture pro
duisit dans l’âme dti cultivateur,
1 épouse de Gaston expérimenta 
que le plaisir de donner ne le cède 
en rien à celui de recevoir. C’é
tait l’acte de cession de tous les 
biens que Monsieur Chambrun, 
sous l’empire de la nécessité a- 
vait dû consentir au père d’Auré-, 
lia.ê Par cet écrit, il redevenait 
maître de sa maison, de sa terre 
de l’étang, de l’érablière située à 
l’extrémité, de toutes les choses 
su ungnot, à l’ecquisitio 
les soient usée sa >
sembla qifun sang nouveau cou- Son esprit actif et ingénieux 
ait dans ses veines et qu’une ju- sut mener à bien et de front ces 
vende ardeur se rallumait dans entreprises parallèles. Par des 
ses yeux ; c’était le premier ca- expériences directes faites 
deau de noces de ses enfants. terres, dont lui-même dirigeait 

La joie de ! heureux père ce- l’exploitation, il convainquit les 
pendant n avait pu dissiper un ‘‘habitants” de la supériorité des 
nuage qui faisait tacher sur l’a- procédés scientifiques tels que: 
Zur de son ciel. Mais Monsieur de drainage des sols humides, subs- 

aya"t su, jusqu’à quel titution de. l’assolement à l’ancien 
du Per«. aurait été système de la jachère, sélection 

flatte du titre d mgen)eur-civil des semences, adaptation des en- 
S°ni fi s: vvait- empl°yé 8rais chimiques à la nature du 

son crédrt a la réalisation de ce sol, perfectionnement des instru- 
souhait ardent. ments aratoires, etc., etc....

Secondant les tentatives du 
ministère de 1’agriculture, par 

ses soins, des conférences populaj 
res furent organisées, des congrès 
régionaux établis, les expositions 
agricoles multipliées, la diffusion 
dies revues scientifiques favori- 

mot, un nouvel élan 
fut imprimé à l’intelligence com
me à l’initiative des populations 
rurales.

A VENDRE rUne manufacture de portes et 
chassis et de tous ouvrages de 
finition de maison et d’église, •- 
vec résidence et dépendances, y 
compris tout l’outillage du mou
lin, engin à vapeur de 25 c.v., et 
engin à gazofine de 12 c.v., pla
ner, mortaiseute, scie à ruban, sa
bleuse, machin^ à façonner, etc. 
Située à Rivière Bleue, P.Q., 
dans un bon cyWre où il se fait 
des construction^ nouvelle$.Vraie 
aubaine pour un prompt acheteur 
Pour renseignements complets et 
prix, s’adresser à ARSENE 
GAGNON, Rivière-Bleue, Co-, 

Témiscouata, P. Q.
4fs—9a.
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LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

■:
Dentii

ilèges que son ainée. Je te deande 
donc aujourd’hui ton consente
ment à l’union <Je Gaston Cham
brun avec ma fille, Marie-Jeanne.

Une stupeur clouait Chambrun 
immobile, sans parole.

—Elle les a les cinquante mille 
piastres de dot que je t’ai antion- 
cces, acheva Monsieur Richstone. 
T’attends ta réponse, ou plutôt je 
l’ai déjà car tu m’a donné ta pa
role.

—Ah ! s’écria la mère de Gas
ton en joignant ses mains sur 
l’épaule de Monsieur Richsctone, 
au nom de mon fils je vous bé
nis. Et des larmes; tremblaient 
dans sa voix.

Puis elle attira Marie-Jeanne 
sur son coeur.

—Viens là, ma fille, viens ; de
puis des années ta place y est fai
te. Pouvais-je ne pas aimer celle 
qui depuis si longtemps avait ré
servé ses affections pour mon fils !

—Eh! bien, ajouta gaiement 
Monsieur Richstone 
les mains de son vieil ami vaincu 
et ébloui: la victoire a été-dure; 
mais ne t’avais,-je pas dit que je 
viendrais à bout de ton obstina
tion et que j’aurais le dernier 
mot....? Qu’en dis-tu Alphée de 
l’entêtement de Frank Richstone?

No. 31—
t y ■ ' y A VENDRE (Suite)A VENDRE

Une maisoK comAenant trois 
loyers un mageslnZet un grand 
hangar, située pr&s/de l’école, du 
moulin et de î’égjree. A vendre 
à très bon marché. Sîadresser à 
Dave Bouchard, E/dmundston, N.

95—26jt. j.n.o.

вTERRAINS A VENDRE
Deux Terrains, 50 njeds carrés 

chac-un, situés près des'Tanks, à 
vendre à bonne» conditions pour 
■in prompt acheteur. S’adresser 
à Ernest SaindonX Rivière d,i 
Loup, Station,^. Q:\584—8fs-28j

Ш —Laissez-moi donc parler, re
prit l’Anglais avec un peu d’im
patience.

—Qu’il ne soit pas question de 
Marie-Jeanne plus que d’une au
tre. Donnes-tu ton consentement 
au mariage de ton fils si je lui 
trouve un parti de cinquante mil
le piastres.

Monsieur Chambrun réfléchit :
—Présentées par toi, famille et 

fortune ne peuvent être qu’hono
rable. Sans doute je consentirais 
volontiers; mais Gaston a sa Ma
rie-Jeanne en tête; il n’est pas 
moins obstiné que moi. C’est lui 
qui refeusra hélas!

—Je suis confus de tout l’in
térêt que tu veux bien porter à 
ton fils; en dépit de mes vivaci
tés, je vois que ta visible amitié 

moi demeure invulnérable :

mі ci
E

M

m B.m
MédetAVIS PUBLIC

J’avertis le public, marchands 
et autres, qu’à partir du 20 juillet, 
je ne suis en aucune f 
ponsable des dettes ÿt 
en mon nom par ma 
enfants. Hubald y 
Ste-Anne-de-Madaro 
600—8fs-26jt. /

CINSTITUTRICE DEMANDEE
On demantie 

vec diplôme V 
parlant anglaisVt français, pour 
engagemenyimiôçdiat. S’adresser 
à Marti
QUENTIN, N.-B.
53.3—2fs-23a.

f sa ie institutrice a- 
roisième classe, Jj/son res- 

nfractées 
Seftime et mes 
^MARTIN, 
asfea, N. B. Dubé.Xaecrétaire, St-

E

Après une jeunesse d’apres la
beurs, la fortune qu’avait dédai
gnée le vaillant jeune homme, é- 
tait venue s'offrir à lui comme

d’ellfi-même, qu’en ferait-il 7... 
dangereuse tentation à laquelle 
bien peu savent résister. A temps, 
Gaston sut' se reppeler le petit 
sermon du curé de Saint-Placide 
et le programme que rêveur, il 
s’était tracé, au Plateau de la Sa
pinière.

—Profite de ta situation pour 
te renseigner, lui avait dit le bon 
prêtre, et reviens-nous, afin de 
faire bénéficier la région, du fruit 
de ton expérience : ce qui manque 
à notre agriculture, c’est une clas 
se dirigeante instruite foncière
ment chrétienne et patriote.

En homme de dbeur fidèle à sa 
parole et aux intérêts de sa race, 
Gaston comprit le rôle que* lui 
assignait-la Providence, et. sans 
hésiter y dévoua toutes les éner
gies. Un double champ d’action 
s’ouvrait à son activité: d’une 
part, continuer en la développant 
l’industrie que lui avait léguée 
Monsieur Richstone ; d’autre part, 
en acceptant à Montréal, la gé
rance, de l’usine où il avait débu
té il se ferait un des pionniers du 
progrès agricole dans la province 
de Québec.

A VENDRE \
Deux engins à gazyfjne : un 

à 4 forces “International’' et l’au- 
irç à 6 forces “PlÿfeisviVe”, à 
' endre à bonnes 
: esscr à Pat. Dl 
J. O. DAIGLE/ Vèrret Office, 
Edmundston, K.-B. \
P35—2fs-23a. / \

Avoca
Apour

seulement, c’est bien dommage 
que le succès lie puisse répondre 
à tes efforts.

—Enfin, si j’y arrive, ratifieras- 
tu on offre? C’est ta parole que je 
demande.

îditions. S’ad 
LE, cbef feu en secouant

B!
La Saücii 
Est Faite,

\ “DAIGLE" 
oVis Lea Jours —Eh bien je te la donne. En 

retniit, die-moi le nom de l’héri
tière.

—Tu le sauras plus tard ; une 
fois l’affaire conclue, dit en sou
riant Monsieur Richstone. A bien 
tôt? Je ramènerai la fortune sous 
ton toit; ce sera probablement de 
l’inédit au pays: et de ma race à 
la tienne, ’e fait ne promet pas di 
devenir contagieux.

Déjà le parlementaire étiit à 
son siège et à toute vitesse déva
lait le chemin qui conduit à La- 
chute.

Alphée le îegarda s’éloigner, in 
décis; il avait retiré son chap-au 
et distraitement passait la main 
d-ns ses cheveux.

—Que veutiil dire? Allons 
donc!.... ce n’est pas possible!... 
Vais-je me mettre l’esprit à ‘l’en- 
ver,s pour essuyer une déception 
semblable à celle que m’a causée 
son Aurélia? En tout cas, l’ami 
Richstone n’est pas comme moi: 
il ne tient guère à son idée. Hier 
tout f,ejti pour Marie-Jeanne, au
jourd’hui il en prône une autre. 
Enfinl.... les caractères sont com
me les physionomies, il y en a pas 
deux de semblables.

Il se recoiffa, bourra sa pipe et 
l’ayant allumée, alla vaquer 
soins de la ferme.

De retour, le commerçant fit 
part à Marie-Jeanne des promes
ses de Monsieur Chambrun et lui 
laissa presssentir l’aurore de bon 
heur dont s’illuminait son hori
zon.

une
Collée

EdiîHindscon Welding .
Gaston et Marie-Jeanne étaient 

mariés depuis deux ans. Le festin 
nuptiale avait eu |ieu à Saint-Be
noit ; la cérémonie religieuse a- 
yant été célébrée à Saint-Placide 
par le bon curé Blandin. Côté à 
côté, agenouillée devant l’autel, 
Gaston en grande tenue avait ser 
ré dans sa main celle de la blan
che épousée si patiemment 

quise. Cette heure délicieuse, 
tournant de leur vie. non ils n’es- 
bmaient pas l’avoir payée trop 
cher.

OP J'
mJ ZSur de l’Eglise, sou

dure de toutes sortes à l’oxy- 
actetylne. Travail garanti. 

^(-PIERRE FRERES 
'Edmundston, N.-B.

584—21-juin à 27 sept.

SiV
P S'

!> 4 ArchliСОП-

Г-гч І
і Monsieur de Blamon avait fait 

le voyage pour servir de témoin 
avec l’oncle Ludger, à celui qui 
avait su conquérir une si large 
place dans son estime et retenir 
une

УЖ

lis n d,es quel 
vie: il luiШШ ШШ si grande part dans son anji-

tiée
» En termes émus, avant de bé

nir le couple, le vieux prêtre, a- 
v:i’t retracé leur simple histoire, 
embaumé*: de nobles vertus, 
louant: leur fidélité, leur droiture’, 
leur courage dans les épreuves et 
les proposant à l’édification de 
tous. '

riété...., le ramener, non pas par 
l'escalier de service, mais par la 
grande porte, et le montrer à tou
tes les classes sociales en leur 
criant : C’est lui qui a les paroles 
de la vie éternelle. .. C’est lui la 
pierre angulaire.

Ou, alors, accepter la loi de l’a- 
pacche. C’est-à-dire, la manifes
tation de plus en plus fréquente 
de la force brutale, comme à l’é
poque des cavernes..... mais avec 
les charmes de la civilisation : le 
révolver, le stupéfiant, la cam- 
priole, la chute l’avion, etc.

A ce moment, un domestique 
entila, silencieux, la figure fer
mée. Il apportait, sur un plateau, 
quelques lettres et les journaux 
du soir.

Ma paroissienne fit sauter une 
bande, lut, et, aussitôt me tendit 
le journal. C’était celui du mar
di 24 juillet. Et voici les titres 
que j’aperçus à mon tour:

Un indivoidu mAqué, revolver 
çu poing, dévalise un wagon por-

u-dessus, il y avait;
Un automobiliste est rançonné 

sur ta route de Versatile par deux 
jeunes gens de 18 ans.

Et au-dessous :
Revolver au poing, un bandit 

dévalise une recette à Bordeaux.
Après avoir égorgé sa petite a- 

mic, un jeune ouvrier se jette par 
la fenêtre....

Et peur finir:
Un enfant de 10 ans tue, à St- 

Amand “Cher”, sa jeune camara
de, d’une balle dans la tête.

—Un enfant de 10 ans!.... mur
mure-t-elle désemparée.

Je me levai alors. Mais, sur le 
pas de la porte, je lui dis, a ma 
sceptique paroissienne :

—Je parie avec vous ce que 
vous voudriez....

—Quoi donc?
—Jq parie qu’aucun de ces las

cars-là n’est allé à le messe di- 
irugtche dernier.- ï

—Il У a,des Chances!....

B
Яsur ses

Соп'

ms : •Л Suivant!M:mm aux La fête avait été cordiale et 
joyeuse. Le visage, assombri de 
Monsieur Chambrun avait re
trouvé sa jovialité des beaux 
jours ; fermant le cortège des 
viés, au retour de l’église, il 
blait présider à un triomphe.

La journée s’achevant dans les 
délices d’une intimité toute fa
miliale, Monsieur Richstone 
voqua l’assistance pour le lende
main à sa résidence de Lachute. 
И avait été à la peine, ne devait- 
il pas être à l’honneur !

Chacun fut fidèle au rendez-? 
vous

5 A VOUS, monsieu-l
S Une bonne cjiaise et 
h un barbier d’expérience 
8 vous attendentj— avec 
j« clipper élèctrique ou pei- 
g gne et çiseauя — pour 
Q vous donheç la coupe la 
3 plus prompteVet la plus 
S belle que voys 'ayez ja- 
g mais eue. S 
g be et message aussh si 
B vous le désirez 1 \

m con
sem- IAmplement renseigné sur les 

aptitudes et le mérite de 
tre-maître, le Directeur de l’usi
ne s’était porté garant de la com
pétence du candidat devant le 

corps des ingénieurs de la provin
ce. C’est pourquoi, après avoir 
examiné les épreuves subies de
vant Monsieur de Blamon, le con 

assigné. Le père d’Aurélia Seil en consi<1ération du requé- 
qui avait rêvé d’un banquet, fit rant le diplôme d’ingé-
lea, choses grandement, ayant 2.’JfUr .C1V|1, au susdit Gaston De vastes cantons foqestiers 
voulu les mettre au niveau de son l |??mbrun contre-maître de pre- qu’il acheta dans les régions du 
coeur et de sa bourse. miere classe à 11 usine Blamon à Nord, offrirent un travail rému-

Après avoir dit son bonheur et w,”n,Peff- Le digne patron avait nêrateur aux désoeuvrés de la 
porté la santé des nouveaux é- vou'u ménager son effet et con- morte-saison, de sorte qu’au prin 
poux, il euftin mot aimable à l’a- CBntrer ■* P,l.,s de joies possible temps la “drave” faisait affluer 
dresse des principaux invités corn fn. "n.meme jour. Lui-même von aux scieries de Lachutq, d’énor- 
mençant par le bon abbé Blan- ïre .,a ,ect.ure s°lennel!e du mes quantités de troncs, bitntôt 
din. Monsieurs de Blamon se le- parphemm. flul provoqua dans trànsformés en billots, en та
ла ensuite. Aves des accents é- !£?”Üanïe VI to”nerre_d’applau- driers, en bois de tontes sortes, 
mus et pathétiques, il releva en ssements. Monsieur Chambrun, Non moins soucieux des inté- 
Gaston les qualités privées du ? comb, de ses vopiux- essaya, rets moraux du nombreux per- 
fils aimant et respectueux l’inté- v!H,S 4uc,q“c8 mots coupés par sonne! soumis à son influence, 
grité consciencieuse de l’ouvrier '1emotion, de traduire son bon- Gaston n’ewt qu’à se remémorer ^ 
la dextérité et le sympathique s.a/eco"na1,ssa"ce : mais les nobles exemples de Monsieur
ascendant du chef, enfin l’hérois- larmes f"rent plus éloquentes de Blamon point connaître ses 
me sublime de l’ami, aux jours du qUC ®CS €t 83,19 diminuer devoirs sociaux.
Péril. en "«n sa félKité il sut la faire II ne faillit point à sa tâche:

Puis, se tournant vers la jeune °® a to“te ’’assemblée qui, père de fammille modèle, patron 
mariée, rayonnante de grâce et de , a.a?esaV,P”rta dans toutes chrétien, chef respecté et aimé 
mie, dans la blancheur immaculée G? d,rect;°ns,lecho des joies dont défenseur des droits de sa race’ 
de sa toilette nuptiale, il la féli- venait d Str etémoin. il est aujourd’hui l’une dps gloires
cita de son bonheur et résuma .........«......... V]......... •— .............. et l’un des soutiens de notre na-
son éloge par ce mot court mais Les pressentiments de Gaston t'ona,’*té canadienne-fraçaise.Puis 
suggestif: Vous êtes dignes l’un ne l’avaient point trompé: ni les Se 80 exemple susciter des imita- 
de I autre. honneurs ni la richesse n’avaient teurs, parmi les jeunes, ear notre

main de ma fille cour ton fils Gas 1 _ Aux paroles aimables, il sut guidé son choix. L’élue de soi* f euP e sera d autant plus redou- 
ton. Je viens tenir ma parole. Au- feindre l’action bienveillante, coeur conquise au prix de durs 'аЬ,е 1 s“ adversaires que plus 
rélia, en entrant au couvent, s’est ‘Pour perpétuer le souvenir du sacrifices, avait été aussi l’élue nombreux «e lèveront les émules 
choisie une soeur cadette, que j’ai jour heureux d ehaute lutte, il de Dieu, puisque avec la bénédie de ce vaillant "sans peur comme 
adoptée pour mon enfant au mê- «writ devant elle et lui remit un tion nuptiale, était descendue là 
me titre jttiMNC les même» privi- riche éerin de velours amarante bénédiction di"*"»

і * son con-Une ère nouvelle de félicité al
lait rajeunir le coeur de Monsieur 
Richstone. Qu’il était donc ingrat 
4e s’être plaint à Dieu d’une vie 
qui lui réservait encore tant de 
jouissances. L’union de Gaston 
et de Marie-Jeanne n’était elle 
pas son ouvrage, et, par suite, 
leur bonheur ne serait-il pas le 
sien ?

Mais il lui fallait
oeuvre, avant d’applaudir à 

son succès.
En homme d’affaires, il savait 

que les combinaisons les plus sa
vantes, les plans les mieux tirés 
demeurent précaires et fragiles 
jusqu’au jour, où, quittant le do- 
dans celui de la réalité. Mais quel 
le apparence d’insucçès à redou
ter encore,; le ciel, était sans nua
ge. Oui, cette, heure tant désirée 
de ses protégés, elle allait 
enfin : ce jour, salaire de cruelles 
alarmes et de poignantes vicissi
tudes, il allait bientôt se lever ra
dieux, superbe, enchanteur.!..

Cependant, lorsque avec Marie 
Jeanne au bras, le père d’Aurélia 
se présenta chez Monsieur Cham
brun, celui-ci eut un froncement 
de sourcils. Mais avant qu’il eut 
proféré mot, le rcihe Anglais an
nonça :

в - •n' /; con-
1

en unm bar-
i-

1
àSaloii Paul consommer

sonE & cî.
é*Paul Soucy, prop. 

Voisin (des théâtres. p*
І
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(suite de la page 3) 

r-oin immédiat de 2 à 300,000 
■ .^ncs. Pourriez-vous me passer, 

iico praestissimo, vos, bagues, 
clés, votre coller—, votrt> 

:ac....? Seulement, je vous pré- 
Si vous appelez...., j’ai- 

brûler' la

■

asonner

os
&

• iens
rai le regret de vous 

k , Tvelle ..."
B Ainsi, en deux minutes, 1 m-
B* i-lligent" se fait une fortune.. - 
як Et, je vous répète: pourquoi 
■Kà , as...? Si Dieu n’existe pas....?

L —O-;.

-

S

Шf
M

—Je t’avais promis, jadis, laitttjlp IC1
reprit-

і
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LE SEUL REMEDE 
CONTRE L’ECZEMA

dit ce médecin
“Il est reconnu que le traite

ment des affections cutanées 
(eczéma) et yties maladies du 
cuir cheveliy est difficile", é- 
crit le Dr yW.-L. Randolph. 
“Cepertiaiu, il .existe un remè
de recojinû comme absolument 
efficace; «outre ces terribles 
maux, il c’est la Prescription 
D. D.

Si v 
la D.y
de iaJptàu, que vous soyez lé- 
gère/nent atteint, que vous en- 
durjfez les itourments de l’eczé- 
mal ou quà vous soyez affligé 
de* gales qe la psoriasis, pro
curez vous jne bouteille de cet
te lotion dduçe, et rafraichis- 
л/ous n’obtenez pas du soulage
ment, votre Argent vous sera 
santé sur la garantie que si 
remis. 35c la Bouteille.

is n’avez jamais essayé 
. D., pour les maladies

*>. і.П
RAYMOND BREAU 

pharmacien
EDMUNDSTON, — N.-B.
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LE MADAWASKA FACE CIN^Edmund ston, N -В., 30 AOUT, Îÿ28.
SfeE

AOUT^Tcaites d’Âff aires"4L ■an
ЩA AU FOYSR y

Pleine Lune, le 1er 
Dernier Quartier, le 8, Щ 
Nouvelle Lune, le 15,: » - 

Premier Quartier, le 23 У 
Pleine Lune, le 30.

NOS BAINT8 PATRONS "

1IM.IS. Pierre aux Liens.
2 J. I S. Alphonse de Ligouri,
3 V.| Invention de S Etienne.
4 S.|.S. Dominique
'S P.| Хе ap. Pent.
5 L.| Transfiguration de N. 5.
7 M.i S. Cajétan, coni.

M.| S. Cyriac, mart.
9 J.| S.J.B. Vianney :S. Romain.

10 V,| S Laurent, diacre/
11 S.l S. Tiburce et Ste SA-anne. 
Tl pli Xleap. lW.

13 L. S. Hippofiyte, mart.
14 M S. Eusèbe ; S. Marcel.
15 M. Assomption de là l’-.V.M.
16 J. S. Joachim,père de la b.v.m
17 V. S. Hyacinthe.
18|S.| J«0ne.—Ste Hélène.
10|P.| XII ap. Pent. 
aôfE.TS. Bernard, conf et doct.
21 M. S. Jeanne de Chantal.
22M. S. Philibert; S. Zdtique. 
23Ц. S. Philippe Béniti, c.
24|V. S. Barthélemy, ap.
25IS.I S. Louis de France._______
261D.I XlIIe ap- Pent
27IL.| S. Joseph Calasanz, conl
28 M S. Augustine, doct.
29 M. Dècdllation S. J. Bap.
30 J. Ste Rose de Lima.
ЗІIV. S. Raymond, Nonnat. ___
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F. Dodd Tweedîe I
Coins, de» rue»

Canada & Court 
Edifice Hall

Edmundatpn^ NrB.

їдаШ a
■Casier-P. “S" Tél,: 43

M.-D. CORMIER І* з

ВЛ
Avocat, Notaire Public

LES BEBESEdmundeton, N. B

Les petits bébés sont frileux.
Frileux comme des églantmes ;
Il leur faut d’épaisses courtines 
Et des coeurs bien chauds autour d'eux. 
Les petits bébés sont frileux 
Ainsi que des papillons bleus.

Les petits bébés sont aimants 
Et ne vivent que de tendresse ;
Il faut toujours qu’in les caresse ;
C’est être jaloux et charmants. ,
Les petits bébés sont aimants 
Comme de petits chats gourmands. •

8
Dentiste Avocat La Rougeole est 1 acause de la 

mort de beaucoup d’enfants. Plu
sieurs d’ftntre-nous, considèrent 
cette maladie presque banale, 
croyant qu’il ne vaut pas même 
la peine de l'éviter, même si elle 
nous cause quelques inconvé- 
nient mais le fait est que la rou
geole" constitue un ' danger très 
grave pour les enfants, et, à cause 
du grand nombre parmi eux qui 
succombent, elle tient un des pre 
miers rangs parmi les causes de 
la ortalitc pué :1e.

En 1926, 893 fée*» sont s't *e 
nus de la rougeole, dont 204 d'en 
fants de moins i'i n an. La pli - 
vart de ces ii»cès «ont ceux d’e :- 
fants de moins 4ft cinq ans. La 
maladie atteint généralement les 
enfants qui ont moins de trois 
ans. A mesure que l’âge de l’en
fant s’accroît, la mortalité dimi
nue.

Dr. Emile Nadeau J.-L MICHAUDChirurgien-Dentiste 
Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tél.: 31.
En haut de chez

Bureau; rue St-Françols, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
Lévite Michaud. Edmundeton, N. B.

«J

iecin-Chirurgien ■ P.-C. Importe ■
Casier-P. "S" TéL: 46І CLAIR, N.-B, I

A.-M, SORMANYI S(Witfia^ F
1 Heure.de Bureau}»;-:;-^1!

Edmundeton, N. B. B
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Les petits bébés sont peureux;
Un geste, un rien les effarouche; 
Ils s’épouvantent d’une mqtiche 
Qui se pose sur leurs chevfetix.
Les petits bébés sont реигШх, 
Quand petite mère est loift’‘d’eux.

EntrepreneurAvocat • Petits bébés, faites dodo
Dans vos jolis nids pleins de rêves.
Les heures câlines seront brèves.
Eri attendant votre fardeau,
Petits bébés, faites dodo,
Dormez sous vos blancs rideaux.

La rougeole est une maladie 
contagieuse. Elle se communi

que d’un malada à une personne 
en bonne santé. Elle se répand 
très facilement et, généralement, 
quiconque n’est pas garanti par 
une atteinte antérieure peut 
craindre d’être contagionné.

C’est erreur de croire que -cha
que enfant doit avoir la rougeole. 
C’est un crime d’y exposer les en
fants, car en agissant ainsi, c'est 
de leur risquer la «rie.

La rougeole est une maladie 
grave, non seulement parce qu’
elle cause la mort, mais aussi par 
ce qu’elle r.qnd le malade plus 
susceptible aux autres pialadies. 
Un des dangers d’une attaque de 
rougeole c’est la pneumonie dont 
est souvent suivief’Aussi la tu- 
bercciàse se produit rélativement 
assez fréquemment і al suite de 
la rcigeole.

Au sujet du reglement de la rou 
geôle, on doit se rappeler que la 
maladie est plus contagieuse a- 
vant l'apparence de l'éruption. 

Di me. nous conseillons à chaque 
parent dont l’enfant semble n’a
voir qu’un peu de rhume de l’é
loigner des autres enfants, non 
seulement pour empêcher la pro
pagation des rhumes, mais parce 
que ce qui paraît être un rhume 
peut être réellement le premier 
degré — celui qui est le plus con
tagieux — de la reniât ie.

Protéger les enfanis contre tel 
*.» maladie, c’est un des meilleurs 
moyens de leur cotise- ver la vie.

A. BOUCHERAlbert J. DIONNE CHOSES UTILES 
A SAVOIR

Peinture—
Tapisserie— Imitation» 

Frais Funéraire» 
Spécialité: Réparation de» 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

B A.
Avocat, Notaire Publie

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos Ë. Bard.

N, B.

CE QUA FAIT
LA COULEUR

DANS L’ENCRE
Une mouche est responsables 

de la couleur permanente -dans 
l'encre. Il y a trois genre» <fe li
quides à écrire: bois de .Campe
che, anilime et agile .de fermais 
cette' dernière est la matière, la. 
plus importante puisqtif h* 
seule d’une grand?. péMnâhence. 
La noix de gaÿe/qui produit la 
j lus grande somme d'acide tan- 
nique et renferme la solution chi
mique la plus parfaite, est l'arti
cle désiré dans la fabrication de 
'.’encre, et on trouve cette noix 
de galle dans la lointaine Syrie. 
Ces noix sont des corps durs sp
hérique, environ de a dimensiqn 
de notre mais.

Une sorte particulière de mau- 
;he, semblable à notre mouche 
t cheval, se pose sur les branches 
les chênes qu sur les arbrisseaux, 
'ait une incision d^nçie bois et y 
lépose ses oeufs.' Un petit tas de 
natière est le résultât, du proba
blement au même genre de cause 
qui produit une enflure chez les 
êtres humains quand quelques in 
secte venimen nous pique. L'oeuf 
à l’intérieur grossit avec la gai-' 
le, comme on appelle ce petit a- 
mas, et il est bientôt converti en 
"arve, qui se nourrit de la matiè
re végétale, autour, forme une 
mouche et s’échappe d’ejle-même, 
si on ne recueille pas la galle.Lçs 
meilleures noix pour faire l’encre 
sont celles qui sont cueillies ors- 
qu'elle sont complètement mû-* 
■-es, juste avant que a mouche s’é
chappe, vu que celle-ci contient 
'a plus grande somme de tannin, 
et le tannin pr<«1uit la cvulru. 
'емпапепг: dans l’encre.

Les encres de galle de fer sont 
basées sur un liquide dans lequel 
un sel de fer est combiné avec le 
'annin. Ce liquide est virtuelle- 
nent incolore jusqu’à ce que l’ox- 
vgène de l'air, ait agi sur lui. 
C’est-à-dire qu'une plume plongée 
lans un tel fluide ne fera pas de 
marque visible sur le papier.Mais 
:omme en aime généralement à 
oir immédiatenfent ce qu’on é- 
-rit, les fabricants d’encre y met- 
ent un colorant d'aniline bleu. 

C’est ce, qui rend Гепсге visible 
orsque nous écrivons et elle du- 
e jusqu’à ce que l'action de l’air 

sur le composé de galle de fer ef
face le noir permanent. Aloi> le 
bleu se flétrit.
--------------------~T~"--------- — l'j* ■

LINIMENT MARTIN 
est enXyente I 

Chez tou» le»'Marchand»

Confiez VoiS

Abbé BESSON.

PharmacieCollection
J.-A. CHAREST, VANWART 000 francs de bijopx.

....Et la semaine dernière,une 
gentille famille du pays revenant, sité:
la nuit, en auto, s’était butée cou- —En, voilà des questions ! ...
tre un fil de fer tendu en travers —Mais.... assez importantes?
de la route. Le père et les deux On se les pose auotur de vous.. 
fillettes avaient eu le front ou- On se les pose même partout dan; 
vert la gorge déchirée, et des le pays.... C’est ce qu’in appelk 
blutes, embusquées derrière les le socialisme—, le communisme.

le bolchevisme.... Il y a 70.00C 
instituteurs, grassement payé: 

par vous autres, des classes di 
génération de petits athées, les 
figeantes, qui vous préparent unt 
quels eux, tireront les conclu
sions à fond.

Il e semble pourtant que déjà.
—Oh!  actuellement, vous ê

tes encore un p,eu défendus par la 
loi que nous autres maintenons... 
Mais les 70,000 sont là...., ils tra 
vaillent tous les jours.... Eux aus 
si font des colonies de vacances..

Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême 
Spécialité:—collection des 

comptes et prompte
ST-JACQUES*'— N.-B.

Edifice David 
[voisin du bureau-de-poate

Service Courtois 
Téléphone 189-21

Madame s’évente avec nervo-

y і

BEAULE & MORISSETTE I

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices pubUcs et religieux,

constructions à l’épreuve du leu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE ■
A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC *
мшшшшшшяшшшЛ

F 4 arbres, avaient achevé le désar
roi à coupe de revolver.Architectes

*
C’était tout cela qui l’attristait 

ma paroissienne....
• —Vous comprenez...., les cri
mes ne cessent plus !... Alors, un 
jour, fatalement, ce sera mon 
tour_

—En effet I_
—Vous dites cela.... tranquille

ment.... ! Je puis être égorgée, fu
sillée, volée.... En effet!_

—Mais, pourquoi voulez-vous 
que je saute au plafond.... ?
_ —Enfin, c’est abominable!..

—Et si logique!
—Des mots odieux d’académi

cien.... ou de théologien !...
—Non, Madame...., des exprès- rapport— 

sions surgies .te la vie vivante 
tous ces crimes, dont le nombre 

^e multiplie chaque jour c’est la 
moisson audite qui monte...., cet 
*c qu’on sème avec acharnement 
depuis cinquante ans__

Ma paroissienne jette alors le 
journal à terre avec impatience.

Mais, moi, je n'ai rien semé !...
—Pardon Madame...., Vous ne 

vous froisserez pas' si je vous dis 
ma pensée tout entière....?

—Oh....! allez-y!....
—Alors, je pense tout haut....

J’estime, d’abord, que vous semez 
partout le mauvais exemple....

—Moi....?
—Mais oui. vous, en ne venant 

pas à la esse...., en ne faisant pas 
vos Pâques...., en recevant des 
journaux antireligieux, que lisent 
vos relations et vos domestiques, 
à la cuisine ...

—Mais cela me regarde, moi 
personnellement.... C’est une af
faire entre moi et Dieu, s’il existe-

Le champ de bataille se préci
sant je m’installe dans mon fau
teuil:

—adame, aucune affaire n’est 
strictement personnelle. Vous 
faite» partie d’un grand 
ciml. Nous sommes solidaires let 
uns des autres. Si vous ne croyez 
pas en Dieu—, pas en la vie futu
re, pourquoi voulez-vous que vos 
domestiques y croient— ?

Je l’ai donc trouvée, ce soir, —Mes domestiques....? Ils croi
’’déballée’.... déballée!" C’est son en» bien ce qu’ils veulent!.... 
expersston. —Et si, à votre exemple, ils

Elle venait de lire les, journaux. ne croient à rien....’?
Or, on avait cambriolé deux vil- —Eh bien...? 
las autour d’elle. Un bandit mas- —H* « diront- pourquoi Ma- 
qué avait réveillé la femme dhin dame est-elle ai riche—, et noua 
consul ami, et, lui qraquant, sans pauvres—? Pourquoi 
élégance un revolver en pleine n0“» des “domestiques” et pas les 
figure, .’était fait octroyer 200,- maîtres...?

/1

Ils achèvent de pomper dans les 
petits cerveaux ce qui reste d’a 
tavisme religieux. Quand tout, 
sera bien laicisé, préparez-vous !.

!—J’avoue ne pas bien voir le

Л

Comptables*—
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNicce

C. A. - C. F. A.1
C. A. -C. F. A.

BELYEA ET MCNŒŒ Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l'as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue CoMgtb 
réponse personnel!» wera envoy 
ée par écrit Noua ne répon- 

pa» aux questions tou- 
la diagnostiqua et la

—Alors, je le re-précise;
—C’est pourtant clair comme 

de l'eau de source.... Suivez-moi 
si Dieu n’existe pas...., s'il n’y ? 
pas de vie future..... pas de sanc
tion là-haut..... le bien et le ma'
ne sont plus que des mots, desti
nés à tromper fes seuls imbec 
Les intelligents, eux, diront : 
fouissons le plus possible—Pour 
quoi pas—?

Pour jouir, il faut de l'argent
Te n’en ai pas__? Mais c’est s
râcile !— II suffit d'acheter ur
nevolver_et des espadrilles..
Puis une nuit, de passer par un> 
-roisée, et de tomber chez vous 
comme on est tombé chez vos a 
mis:

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Leg Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. Ë*

Toronto. Une

і ! drons
chant iles
traitement.

' /
“La Croix" 
Paris, France.PAPATabac COIC y

Самі VERS L’APACHE...IP, «Ain

iej*dwi22;

voir grandir hwr
J ‘ 'i- !

par PIERRE L’ERMITE5beyie wi leur wwt «n tobee
Compagnie 4e Tabac TarrcboiiM,

•sraantiSR
“Chère Madame—, je m’excu 

se de vous déranger ainsi pendan* 
votre sommeil. Mais j’ai un be 

Suite à la page 4

Que:.
Je viens de voir une de mes 

paroissiennes—, ot! bien inquié
té.... !

“Une de me» paroissiennes L." 
C’est une manièr éde parler car 
elle ne met jamais le pied à l’é
glise—sauf pour les mariages et 
convois,—lit des horr.eurs. .. spiri
tuelles, mais des horreurs.... et ne 
croit guère qu’à son compte cou
rant d’ici-bas, lequel est fas
tueux. ,

Mais enfin, elle est ma parois
sienne tout de même, et, sans fré
quenter chez elle je lui rends par
fois visite comme le veut la cha
rité dont finit la glorieuse Se
maine.

à notre con- 
> de primé*.Damait* aotn x

TROIS CHOSES.
Av

Trois choses à défendre : l’hon
neur, lé foyer et la patrie.

Trois choses à méditer : la vie, 
la mort et l’éternité.

Trois choses à contrôler : son 
caractère sa langue et sa condui
te. •

Trois choses à estimer : le cou
rage, la droiture et la reconnais
sance.

Trois choses à détester : la 
cruauté, l’ignorance et l’ingrati
tude.

Trois choses à éciter : ta pares
se, la barbarie „et la bouffonnerie.

Trois choses à sauvegarder : la 
franchise, la liberté et la bra- 
Vôure.

trois

1
IVo0 àir^?

Seront-ils
de la noceP^Æ

LEi

tout so-
I

1
Prescription^. Médical»

raymonePbreau ,
______phari^MU s

«f -

m Vf-:
jn mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
>lu» importants, c’est l’envoi des invitations, que 
tous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
lartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

I
LISEZ ET FE.

41

s le JHatotoasfca
..................N.-B.

Leschoses à désirer, la san
té l’amitié et la bonne humeur.

Trois choses à 
lonté, la dignité et U grâce.

-

Иї; soremes-
ігег; la vo-

-. si
.

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

LA ROUGEOLE
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8SGKSIX - ititatoafoten, N -B., 30 AOUT, ?928. LE MADAffiASKX
tlSffSSS» ,z Achez son oncle, M. Pierre Mor- 

neau. ,
HONNEUR AU MERITE

—Mlles Léontine Thibault et 
Maria Sirois viennent d'obtenir, 
du Bureau central des Examina
teurs catholiques leur brevet d'egi 
scignement. Nos félicitations ain
si qua leurs maîtresses, les Ré
vérendes Soeurs du

sées. Heur! іLILLE, MAINE
M. et Mme Pierre Morneault 

ont le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’un fils né le 23 courant et bap
tisé sous les prénoms de Joseph, 
puy. Renaud. Parrain et marrai
ne M. et Mme Antoine Ringuette, 
grands-parents de l’enfant.

N’employezXgue le
jSte ROSE DU DEGELLI Une enquête sommaire a révé

lé que le train, lorsque l’accident 
s’est produit, passait à grande vi
tesse sur une aiguille, il. était 
bondé de voyageurs. L’aiguillé a 
cédé sous le huitième wagon, qui 
a déraillé et .est allé se briser en 
deux sur un fort tampon, le pre
mier tronçon glissant sur la voie 
trois centi pieds envirüfl.

Le courant de tout le. circuit 
"ouest du souterrain a et! inter
rompu immédiatement. En peu de 
temps, les stations se sont trou
vées gorgées de voyap c'ilfsT ‘

Cet accident de métro est le 
plus terrible qu’on ait enregistré 
à New-York depuis la catastro
phe qui a causé une centaine* de 
pertes de vie en 1918. Une vites
se excessive dans une courbe a- 
vait provoqué cette catastrophe.

LE :rt
1

s.
—MM. P. Leblanc, L. Leblanc 

et Mme J. Dumond d St-Léonard 
étaient en visite .dimanche der
nier chez MM. J. B. Dionne et 
Aurôle Dupond.

—.M. J.. B. Dickner était en vi
vote dernièrement chez MM. J. 
B; Dionne et J. W. Morel.

—M. et Mme J. W. Morel, 
Mllte Morel sont allés à Rivière 
du Loup visiter Mme J. B. Dion
ne à l’Hôpital.

—M. l’abbé F. Blanche!, MM 
.et Mmes Geo. Bianchet et Alicde 
Beaulieu, M. .Alexis Michaud ont 
passé quelques jours à St-Léo
nard.

—Mlle Emélia Morneau est re
venue dans sa amilfle après avoir 
passé quelques temps à St-Louis

il

11SA !! M■ X
:■ Л St-Rpsaire.

4-
Z* Dix-sept personnes 

euéesdans un 
déraillement de 
métro à New-York

Souvenirs MortuairesШШІІ■
І

est parfaiten pur et
saveur unique. Essayez4e.

. t
New-York, 25.—Le huitièmie 

de dix wagons d’un train rapide 
du métro a déraillé sous le Times 
Square au plus fort de l’aflfluence 
des voyageurs de l’après-midi, 

hier, et dix-sept personnes ont été 
tuées, et cent cinquante-six, bles-

IL ATTRIBUE SA 
GUERISON AUX 

, JESUITES MARTYRS

GRATIS —
Vps Parents et Amie 

penseront à

Vos Chers Défunts
Si vous leur distribuez des 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Midland, Ont., 27.—Quatre mil 
le personnes venues de tous les 
points de l’Ontario, de Montréal, 
et même des Etats-Unis, ont pris 
part hier au pèlerinage en l’hon
neur' des Jésuites Martyrs. Un 
train spécial était venu de Mon
tréal avec 590 pèlerins du Qué
bec sous la conduite du R. P. Du
gas, S. J. On a rapporté qu’un gar
çon de 17 ans. Gerald Heiwy, de 
Long Branch, Ont., avait déclaré 
être guéri d’une difficulté de par
ler. Jusqu'ici le jeune Henry n’a
vait parlé qu’en hsitant et avec 
la plus grande difficulté. !1 parle 
maintenant sans nulle difficulté.

ШШШ Making Survey of Maritime* ^ Z..Montre-bAcelrf pour dames 
oq messieurs'mour la vente de 
15 bouteilles yle parfum à 25c 
chacune. / \

I

: •; a

PRIME SPECIALE
Un collier/de perlas incassa
bles sera donné à cerne qui ven 
dront les quatre premières bou 
teilles dans dix jours, 
dès aujourd’hui. N'envdvez- 
pas d’argent, nous avons con
fiance en vous. J

Montréal Premium Rag’d 
Boite P. 1605 Montréal, Qtlè.

Г*.

ШЩШ *
ivezDemande* nos ^hcatfllons 

et les prix.kш

LE MADAWASKA\
Л I Edmundston,.......... .... N.-B.

\
LES G/toDES-MALADES 

savent et lei médecins l’ont dé
claré qu'il n’y a A-ien comm: 
Aspirin pour\ eqfever toutes 
sortes de mai 
mais soyez sû 
Aspirins. Le 
être sur le paq

ІЙ /“The Maritimes Are All Right”

>

IB;
! et malaises,, 
ue ce sont des 
m Bayer doit 
t et sur chaque 

tablette. Bayet* e^t authentique, 
et le mot gejtuin, 
est sur cha

TT%

Щщ
. .n rouge— 

e bcJlte. Vous ne 
pouvez vous tromper si vous 
examinez b/en la boîte.

:
*

I

W .

«M*

■r ! .
/ %л

ADe gauche à droite.:—F. Ske- minion, Londres, Angh, F. C. 
vington, représentant trésorier, Bidtte, surintendant du service 

G F. Plant, C.B.E., secrétaire du d’Etab'.issement des colons aux 
Comité d’Etabassement des co- Maritimes, pour les Chemins de 
Ions d outre-mer, Bureau du Do- fer nationaux du Canada.

;

r/..: lis 1
t

*’r

4Ç

Les Meilt 
et Poudn

1rs Parfums 
âXToilette £>

sont à la X 
PHARMACIE BRËAU

■-Ч <
*. fR. CREELMAN, gérant du 

service des passagers, division de 
l’Ouest des Chemins de fer na
tionaux du Canada, qui a pronon
cé. cette phrase au cours' d'un ré
cent voyage dans les provinces 
maritimes : “Le cri des Provinces

maritimes ne devrait pas être 
“Maritime Rights” mais bien“The 
Maritimes are All Right.”

G. A. McNICHOLL, agent gé
néral des passagers- Chemins de 
fer nationaux du Canada, Van

couver, B. C., qui a déclaré au 
cours de son récent voyage aux 
maritimes: “Si la population des 
provinces maritimes, n’est pas 
heureuse sur son sol natal, elle ne 
le sera pas au ciel”

+K/
t rtjment Complet de 

BONBONS-CHOCOLATS 
ГК

AssoM
/

PHARMACIE 'BREAU/ t
4:/

<T Plus de ventes pour noos-PLUe D’ECONOMIES pour VOUS!
PNEUS «m ■і \s Essayez-le sur la Route

et vousx saurez

Z
§5 H. \FIRESTONE■

r>''I

é T TH des faits les plus remarquables dans l’histoire de 
V# Vantomotive est la manié te dont le “Plus Gros «t 
Meilleur” Chevrolet actuel, apiplifie soit degré do' - -a des prix de profit réduit durant

notre grande
S pour la Fete du Travail
\ / FIRESTONE

;;
..

suprématie comme plus gros f
:

YB ! Venex l’essayer sur la route! 
gens préfèrent Chevrolet.

bs

VENTE DE PNE Bі A où les 
a moteur 
construit

Saches la performance de 
côtes sont plus escarpées 
Chevrolet est plus grande—parce qu'i 
sur le principe de soupapes en tête, ce, 
les avantages du pouvoir par allumage direct en tête.
La douceur délicieuse de Chevrolet est atèrinte grâce 
à l’usage de pistons d’alliage yrforpie “inkarnitrut”, 

des parties\ qui s'y

Chevrolet 
, 1* renojm ІАі

v
NE MANQUEZ PAS 
CES OCCASION S 30x334 «Régulier $11.40 4.40-21 .............. ....... $10.45

20x3>4 Corde Sur- 4.50-2І-----------------  11.65
grosseur 11.90 - .

15 20 5.00-21 ----- ------ - 14.75
20.00 5.25-20  .,................16.40
29.25. 6.00-20 ......1............ 19.80

3Le Chevrolet bondit et ne comme l’échrir, 1 
ouvrez la nunette, d’admission, parce qui 

itoju légers renforcis “inv.r- 
carburateur muni «Ton 

Venez l’essayer sur la route V .
uc-zs-a-aatv

Préparez-vous dès rtiaintenant à votre dernièr / \ 
voyage de grand cdngé de la saison — il пяг 

reste, plus qu’une fin-de-semaine avant la F*te 
du Travail — achtjtez dès aujourd’hui,y^our >-
jouir de votre excursion. Vérifiez v 
et demandez-vous "#41 en vaut bien la 
risquer une crevaison pour quelq 
douteux”. Ne courez pas ф risqqes 
nous ce que vous voulez payer 
pour convenir à vos besoins. Ctyfique pneu que 
nous vendons est fabriqué 1 
usines Bârestonje — chacun d’éux un “premier”
— mais nos prix sont tellement bas que vous 
vous demanderez comment/noua nous y pre
nons pour y arriver. / *

É32x4
sfc les avantages des pi 32x4^ ....

>33x5grandes soupapes, 
Vÿir d’accélérati 
aujourd’hui! V / OLDFIELD

5 Régulier .... $6.85 33x4 ........... ..........л, $12.70
._ 12.25 4.40-21 .

; zoy pneus 
/peine de 
;s milles 
— dites-CHEVROL _. 8.6032x4' ШCOURIER - ill*sa: і №

: : Sîg

і.«И»ЄІЬчііи pneus ne sont pas garantis mais il» 
let un excellent parcom pt un véri- 
wice. Fait avwc ballon 30x334 seule- 
X.......... ....................»......................$4.45

vos pneus
ïТеж Ut — dettm è ІМц

Огкешл — Texet dm amdrnt
Am A

foia$: les grandesртж *ment, pan- table sel 
ment....

*C*HiU emmnidblg 865 Шгії w4iil - ' 47<M» Chôni-f mioB VüHt» Щ9Л0
n

анЖ, раж-Am s# pneu d» 
reAamge ta plus.

A WaUuram*. Qatar*» ■ Taon 
dm gouverne aAmt, parm Arn* 
Pnom de raAomjfpt tarramak

: i. Chaque pfieu Firestone et Oldfield vendu 
dusttnt
restone régulière.

f 'm
vente porte la garantie Fi-U РИМ G H.A.C-, proprw G

votre Chevrote» і terme».
e

t

mm щтщж■ ACHETEZ DES MAINTENANT \
J. CLARK;,& SON Ltee. - Edmundston, N.-B.

ACHETEZ DES MAINTENANT ! 'J. CLARK & SON Dd
EDMUNDSTON, N.-B,
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t> МАОДЖАБКА . PAGES*?*•> Edmundston, N.-B., ЗО АОЦТ, 1928.1 л ■vlr ЯВНІ'. 7 -to Я”ИІІИ і ■ лшмшЛлчн était construite et des courriers 
y circulaient régulièrement.

Raldimand avait prévu juste 
car ce chemin prit une, grande im
portance stratégique au moment 
de la guerre de 1812 avec les Etats 
Unis.Leg communications purent 
être maintenues entre les colonies 
anglaises.

Un peu plus tard, gi 1829, 
(’autorité militaire crut sage de 
fortifier le chemin. Le lieutenant 
Ingalls fut envoyé pour cons
truite un fortin en bois rond au 
pied du portage, le site actuel du 
village de Cabano. C’était alors le 
fort Ingalls. Il n’y avait alors 
que quatre familles d’établies sur 

’.es abords du lac c’est-à-dire 
dans le domaine de la seigneurie.

Par la suite d’anciens soldats 
se firent colons autour du fort. 
Des gens venus à l’aventure, des 
“sqaatters”, les rejoignirent. Ils 
i’établitenr à leur gré, ici et là. 
dans la seigneurie, sans se sou
cier d’obtenir un titr.e de proprié
té. Les seigneurs eurent-ils con
naissance de cette invasion ? En 
tout cas, à cette époque, ils ne pa
raissent pas s’en être souciés. 
L’industrie du buis ne rapportait 
nas encore dans cette région et 
les pouvoirs d’eau étaient des ri
chesses ignorées. Le temps devait 
lonner un droit d’occupation aux 
nouveaux habitants.

J. J. DAIGLE Pin Sv

і
■

11 + Angle St-François et de la Cour

LES CONSERVESTfl^keeSl-W D«r Téléphone SI

NOOS VOUS INVITONS CORDIALEMENT 
A VENIR VISITER NOTRE

Nouvelle Glacière

LE BARKAGE»
DU TEMISCOUATA 

(Suite de la page 1) /

laisse entntrevoîr qu’au moment 
de la lutte suprême entre la Fran
ce et l’Angleterre pour la domina
tion en Amérique, cette route fut 
souvent utilisée pour lé transport 
des dépêches.”

L’un des courrier les plus fa 
meux de l’époqu,e, Nicolas Gau
thier, a même écrit un récit dé
taillé d’un voyage qu’il fit au 
cours de l’hiver 1755-56. Le do

1 CONSERVATION DES FRUITS ET
DES LEGUMES A LA MAISON

Par ETHEL W. HAMILTON 
Aide-démonstatrice et Conférencière.

“FRIGIDAIRE*’ REGLE GENERALE POUR santé. 
CONSERVER LES LEGU
MES PAR L’EMBOUTEIL 

LAGE A FROID

7. Triez suivant la grosseur, la 
forme et le degré de tendresse et 
de couleur. Lorsque les légumes 
sont coupés en tranches ou en 
cubes, les morceaux doivent être 
uniformes de grosseur et de for
me.

La plus belle dans laWille et toute la région — ins
tallée à un coût très élevé pour accroîtcéTsi possible, 
la bonne réputation de qualité queiios viandes et 
poissons Se sont acquisXdans le public.

.

1. Choisissez des légumes fraî
chement cueillis.

2. Evitez de vous servir de lé
gumes très sales.

3: Mettez-les en conserves, au
tant que possible le jour même 
où ils sont cueillis.

4- N’employez pas de légumes 
fanés pour les conserves ; qu’ils 
sont "légèrement fanés, mettez-les 
à l’eau froide jusqu’à ce qu’ils re
deviennent croquants.

5. Lavez énergiquement avec 
une brosse les betteraves, carot
tes, etc.

6. Ne mettez en conserves, qu’
une petite quantité de légumes à 
la fois, surtout s’il fait chaud. Il 
est nécessaire d’exécuter les dif
férents procédés de la fabrication 
des conserves uassi rapidement 
que possible pour empêcher la 
perte du goût et (e développement 
de la fermentation aigre et plate, 
qui est très mauvaise pour la

cument en question nous apprend 
qu’il y avait deux postes français 
florissants l’un au Grand Sault. 
l’autre à l’embouchure de la Tou 
ladi, sur le lac Témiscouata.Lors 
du passage de Mgr de Saint-Va 
lier, il n’y avait pas un blanc de 

[fuis le Sairit-Laurent jusqu’à 
Frédéricton.
LA SEIGNEURIE

DE TEMISCOUÂTA 
Dès 1683 cependant un fièf d< 

((eux lieues de profondeur, tout 
autour du lac TémisCouata avait 
été accordé aux enfants d’Auber1 
de la Chesnaye, deux jumeau> 
qui n’étaient âgés que de quel 
ques mois. Une maison en pierr, 
fut construite près du lac, d’av 
très s’élèrent dans le voisinai» 
mais (’établissement fut bientiV 
abandonné. La seigneurie ne torn 
ba tout de même pas en déshc 
rence à preuve qu’elle existe erf 
core et que, depùis longtemps 
depuis que le commerce du hoir 
a pris de l’importance dans cetu 
région, elle ne fait que nuire à 'a 
colonisation. Elle l’empêche mê
me complètement dans tout le 
territoire autour du lac. Les pr~- 
miers héritiers du fief, ceux de la 
famille de la Chesnaye, avaient 
In-і par le vendre à des Anglai 
l’uis il devint la propriété de qu -I 
ques Américains, dont M. Wi.'- 
liam Widgery Thomas avocat à 
Portland, Maine, décédé récem
ment.

Z

VIANDES FRAIC 
A DES PRIX

E QUALITE 
FABLES

8. Tous les légumes doivent 
être blanchis ou ébouillantés. On 
fait suivre par un trempage à 
l’eau froide. Il est bon de faire 
blanchir cse légumes comme les 
épinard, les cardons suisses, les 
betterav.es dans la vapeur plutôt 
que dans l’eau bouillante, car on 
perd moins de matière' minérale 
précieuse. Déposez soigneusement 
dans des bocaux éprouvés, chauds 
stérilisés, et ajoutez une cuille
rée et demi à thé de sel pour cha
que bocal d’une chopine. Rem
plissez avec de l’eau bouillante 
jusque par-dessus les bords. Met
tez les anneaux de caoutchouc et 
les couvercles en position et sui
vez ensuite les mêmes méthodes 
que pour les fruits.

Boeuf de l’Ouest lillir ou pour les rôtis.— 
Steak de boeuf de l’odest, tendre et appétissants.— 
Rôt# de porc, steaVae porc eû chops, etc.

%
|

j Pour les intiment deleurs notre En 1842, le traité d’Ashburtor. 
accordait à l’Etat du Maine une 
ranche considérable du terriloi- 
e du Bas-Canada. La frontière 
ie trouvait dangeurousement гар 
jrochée. C’est sans doute pour 
:ette raison que, lors de la cons
truction de (’Intercolonial, im- 
nédiatement après la Confédéra- 
ion, on adopta de préférence le 
racé le plus au nord pour établir 
» chemin de fer au fieu de suivre 
з route naturelle du. Témiscoua- 
a. Mais une voie ferrée s’impo 
ait quand même au Tt iriscduata.

ІА: construction fut ! subséquent - 
ment entreprise par une compa
ct ie dont .-es directeurs étaient 
en majorité canadicns-français.

Le rail suit l’ancien chemin a»* 
avait fait construite le gjffieral 
Haldimand. C’est grâce à lui que 
les cotons vinrent ycore plus 
nombreux, jusqu’au^ moment ou 
les seigneurs jaloux de leurs

■ ___ , , droits, arrêtèrent l’invasion.
propriétaires précédents, réfuta Dans la limite dâs deux lienes 
toujours de céder un seul pou. e auto.ur du lac Temiscouata les
de son territoire à des colons.Une paroLSSeS "e scnnt Pf rnc°re JTt 
seule fois, vers 1918. le gouvern - nombreuses: Samt-Lov.,s du Ha', 
ment de «a province de Quêta. ”a!’, Samt-Mathias de CAgb 
réussit à obtenir un coin de terrr-, Samt-Eusebe de Caban^otre- 
en face de Cabano, pour établ.r d,u , Lac, Samt^R
la paroisse de Saint-Juste. Mais Degele, a la sourc, de la Mada- 
en compensation la province avait waska’ Samt-Jyte. Ce sont des 
dû céder un domaine foresti,. Par®'?”s ""-apicole, et mi-.n- 
bien plus considérable, en Gasp,- fut‘r."1,cs. a cause d*s "і*™!* 
sic ou ailleurs. Il parait que l, «*bhes m. et la par les Fraser 
famille Thomas serait maintenant Companies Limited. U parois» 
disposée à concéder la terre O de Cal?a"° cst pres9ue wclusive- 
I aseigneurie en lots de colonisa. m'nt industrielle tant son tem- 
rion. Personne n’a cependant <1- ;olre est restreint. Il ny a d’a.1- 
ceititude à ce sujet. ,eurs pas une seule paroisse qui

Mais revenons au chemin d , ’0,t tre? étendue. H(es sont tou- 
portage et nous nous permettra i tee enc,av;ees> de partout
de puiser largement à même le par Ia, stl8ne«he. E.les ne peu- 
informations que fournit le mi ve?î ® agrandir, 
tpoire du Frère Marie-Victorin. Maintenant que la Saint-John

Malgré l'importance de. ce lia, ®v4 SîoraÇe Company" est au- 
sage, en hiver surtout, il ne sem |or,see .f. exhausser le niveau du 
ble pas que, sous le régime frar laç’ .vo,la 9U= ces malheureuses 
çais, on ait en le souci d’améli. paro,sses sont JWiacées de per- 
rer le chemin et 4e rendre les cor ■ dr* ,une partle de,J*“r m,nce ter- 
munications plus faciles et pic rl.*°lre',e tsans 4U d leur so,t pos- 
régulières. s,ble d en reprendre ailleurs. Le
SOUS LE REGNE ANGLAI 1 villagc «.Cabano, par exemple.

Un changement s'opéra de ; *st mena“ de disparaître complè- 
après la cession de 1763. Les An ‘'"î'!11- Les scieries Fraser sont 
glais pensèretn tout de suite à s • etablie® au bord du lac. Si l’eau 
servir du chemin pour établir b e.st maintenue artificiellement au- *~ 
liaison avec leurs colonies de 1., ,SSHS dV, haut n,v'au du prin- 
Nouvelle Angleterre. Survint l ‘emps’ el.les seroBt inondées ef 
guerre de l’indépendance. Le chc , vro!lt .etrf abandonnées. Sans 

du portage restait e plus di , sc,Çnes la population ne peut 
reef entre le Canada et le Not p ÿs, vlv.re’ . . .
veau-Brunswick. En 1773 HaJd L ancien chemin du Témiscoua 
mand décida de l’améliorer et I **• jm ‘«t un chemin de défense 
donna des ordres en conséquent 1 inv,sion, servira-t-il en
au grand voyer de Québec! Jea defim‘!ve * faciliter l’exode des 
Renaud. Les milices des paroir Canadiens-français vers les Etats 
ses “d’en bas" furent conscrite Unls C«t ce qui pourrait bien 
et mises à la corvqe. L’année su і • amver : Le Maine n est pas loin, 
vante fa route, bien qu'imparfaite, *

/VIANDES CUITES
Qualitioe choix, telles que Jambon, Pâté de foie 

à, Rôti/ae jeune lard, Gelée de veau, Jambon pres- 
ftélMlge de boeuf, fromage et macaroni, Langue 
Imeut, langue de porc et de veau, etc., etc. Venez 

fessai.
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POISSONS FRAIS de toutes sortes

que nous recevons toijs les jeudis.. La Saucisse “DAIGLE* 
Se Vend

En GROS et en DETAIL
і
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Des Progrès 
Substantiels
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Ш Les ventes pour six mois dépassent celles de 
tout autre douze moi/ depuis dix-huit ans. 
Cest la transmission^ quatre vitesse des Gra- 
ham-Paige (changement régulier d’engrena
ges - deux grandes vitesses) qui ont contri
bué à ce progrès substantiel. Un aueomoMe 
est і votre,

Voyez l’Exibft Graham-Paige
à -,

lExposition Nationale Canadiehnjc

Cinq chassis — Six et huit —prix 
variant de $1145 à $3540. Le mo
dèle illustré est le modèle 614, 
Coupé à 4 passagers avec trans- 
tion і 4 vitesses (Changement 
standard) $1780. Prix f. à b. 
Windsor, taxes payées.
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Appartements à/tuner dans ta 
maison Lynott. Sfedreqser à M. 
Frank RICE, Edjnundsreq, N3.

'і |NAISSANCES Gatte.
Stepping Landry knockoutc 

Kid Burns en deux rondes.
Geo. Kid Harrington gagne par 

•knockout à la quatrième avec un 
terrible coup au PLEXUS SO
LAIRE. Harrington a commencé 
la bataille en ouragan et a com
plètement surpris Pelletier, qui a 
du moins livré une bonne bataille 
et s’est montré extrêmement cou
rageux. Cependant à mesure que 
la bataille progressait il était fa
cile à vbir quq Kid Harringtdn é- 
tait le meilleur boxeur et que la 
victoire lui était tout probable.La 
quatrième ronde commença com
me lès précédentes, c’est-à-dire en \ \
ouragan; à la suite d’une mêlée (rue DAmobrs! 
corps à corps, Harrington rapide vendre a bot** 
comme l’éclair déclancha un ter- resser a Ьап 
rible uppercut au “Plexus Solai- ton’ N "BX 
re” de son adversaire qui s’écrou
la complètement incapable de con 
tinuer.

| NOTES LOCALES }aft BANQUE PROVINCIALE
. DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

... $ 5,000,000.00

........ $ 5,810,000.00

....... .$60,716,000.00

—M. e,t Mme J. L. Thériault 
d*Edmundston ont te plaisir d’an 
noncer à leurs parents et amis 
la naissance d’une fille née le 27 
courant et baptisée sous les pré
noms de Marie, Thérèse, Hélène. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Thomas Lang de Clair, grands- 
parents de l’eniant .

-, Ai™ .
—M. et Mme Isidorp Lapointe 

et leurs enfants sont revenus ces 
jours derniers d’un voyage à Lo
well, Boston, Montréal et Qué
bec.

TERRE A VENDRE4-, 
Terre dé 250 acries dont 100 

acres en culture, avec maison, 
granges, animaux, éiachines agri- 

située à 2 
de Rivière-Vftr- 
!tmes conditions

- I
Г 4)

coles, réjeqjtes, 
milles du viîtsrç 
te. Bas prix et
pour Un prompà acheteur. S'a
dresser à Alphoiq 
vière-Verte, N.-B.

Capital autorisé_______ ,.____
Capital payé et réservé............
Actif total (au 30 nov. 1

—MM. Robert Sirois et Félix 
Dugal ont passé quelques jours 
à Notre Dame du Portage et Ri
vière du Loup, la semaine derniè-

927).Ü —Le 36 courant est née à M. 
et . Mme Alfred Bland une fille 
Ге baptisée sous les noms de Ma- 
rie-Rose-Délina. Parrain et mar
raine M. et Mme Edmond Da- 
mours.

—Le 25 courant est né à M. et 
Mme Albert Hébert un fils bapti
sé sous les noms de Joseph,Louis, 
Robert. Parrain et marraine Jn 
et Mme Fred Fournier.

—Le 25 courant est né à M. et 
Mme Lauréat Fortin un fils bap
tisé spus les noms de Joseph-Paul 
Entité-Gérard. Parrain et mar
raine M. Lucien Fortin et Mlle 
Marie-Laura Fortin.

—Le 26 courant est née à M. et 
Mme Ludger Cyr une fille bapti
sée- sous les noms de Marie-E- 
milienne-Gracia. Parrain et mar
raine M. Albert Dumont et Mlle 
Yvonne Roy.

—Le 29 courant est née à M. 
et Mme Joseph St-Amant une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie-Simonne-Gilberte. Parrain 
etmarraine M. et Mme Alfred 
Coté.

—Le 29 courant est née à M. 
et Mme Hypolite Daigle une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Jeanne-Priscille. Parrain et mar
raine M. et Mme Paul Bélanger.

'RIOUX„ Ri- 
4fs—30a.

8
-t Cette banque est la seule au Canada ayant 

. institué un Bureau de Commissqires-censeurs com
posé de sept membres, et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvée par ses 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

;re.
—lilies Jeanne Sirois et Antoi 

nette Boucher et M. Enoil Sirois 
sont actuellement en visite à No
tre Dame du fortage.

—M. et Mme Jos Ouellet de 
Black Lake, P.Q., M. Albert Quel 
let de St-Pascal ainsi que Mlle

Aldéa Beauregard de Rivière- 
Bleue étaient pn visite chez M. et 
Mme Elzéàr Ouellet ces jours der 
niers.

—Mlles Jeanne et Simonne 
Ouellet sont de retour d’un vo
yage de, trois semaines à Québec, 
Trois-Rivières, Montréal et Ta- 
doussac.

—M. MUrtin Thériault est re 
venu samedi matin d’un voyage 
à Cleveland, Ohio, où il était allé 
pour assister à la convention an
nuelle du Conseil Suprême des 
Chevaliers d.e Colomb. En reve
nant M. Thériault a fait le trajet 
de Cleveland à Toronto en aéro
plane en compagnie de M. H. Mc- 
Avoy de Campbellton.

—M. ét Mme A. J. Cyr, et 
Mlle A. Poirier sont de retour 
d’un voyage en auto de trois se
maines dans la Nouvelle-Ecosst 
et le Cap-Breton. M. l’abbé C. J 
Cyt, curé de Ste-Anne, les accom 
pagnait pendant ce voyage.

—M. l’abbé Alfred Lang, cu
ré de St-Isidore, était de passa
ge en ville la semaine dernière,en 
visite chez sa soeur Mme J. L. 
Thériault.

—'M. l’abbé Emile Ouellet, ac
tuellement au repos à Moncton, 
visitait ses parents de la ville au 
cours de la semaine dernière.

—M. Léon Gagnon et ses en
fants ont passé quelques jours à 
Cabano la semaine dernière.

—M. G.eprges Laporte a fait 
un voyage à St-Jean par affaires 
cette semaine.

—M. Calixte Savoie de Monc
ton était en ville à la fin de la 
semaine dernière. Il est venu pour 
prendre part à la fête régionale 
deela Société l'Assomption qui 
eut lieu'à ,Rivière-Verte diman
che dernier.

) I
A VENDRE

V située ,sur la 
>jps de l’église à 
■conditions. S’ad- 
|UCY, Edmunds- 
. 630-—j ,n.o.-30a.

Bonne Xpaii
li g

!! і

POMMES 1 POMMES1
Nous sbi 

vos comma 
Avant (Tac 
prix. A.
land, N.-flT, Téléphone 41-11. 
2fs—30a J

mas prêts à recevoir . y-'-
ides pour pommjes.
Mer demandez nos 
SNTRELLE, Hart-

—Lundi soir, jour de la Fête 
du Travail, un programme de bo
xe sera donné à la salle Denis 
Bourgoin. Kid Damboise de Ma- 
dawaska, Maine rencontrera Jos 
Irvine de St-Jean, champion 
poids-moyen de l’Est du Canada. 
Le combat sera de 12 rondes 

George Kid Harrington ren
contrera Nelson Le Francis, deux

Président du Conseil d’Administration
L'HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

let Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

:

m El
■t mboxeurs/ Іосацх, dans une prise 

'de six rendes. Il y aura en plus des 
prélimina|ires„ Les billets sont 
maintenant en vente peur cette 
soirée sportive. . .

1 ■gffl
-

-
*WÈË

ІШШШ
If

mm
в-НЙі А

SERVANTE
On demande un/servante sa

chant faire la duisine et autre ou , 
vrage de maisov pour quelque 
temps seulemenZXS’adresser à 
W. L. SEELEY, gX rue Burpee, 
téléphone 14501. \

MAISON A VENDRE
Bonne grande ma/son compre- 

apmfrtements el 
ileé les améliora

is ,nant douz 
pourvue de
tions modernes\!fituée sur la 18c 
avenue. S’adr 
ilERT, Edm/ndstoXN.-B.

• s—30a-13jÇ7s-llo.

à Alex. HU

IFe
і SERVANTE

Ou demamle uneybonne servan
te de table,Vour/emploi immé
diat. S’adresser if l’HOTEL RI N 
GUETTE, EdAmdston, N.-B. 
.39—2fs-23a. / X

■ -a fe-fA LOUER
Magasin neuf, bâtisse en bri

que, sur la rue de/l’église à 500 
pieds dii Bureau pç Poste, pour 
occupation immédiate. S’adres

ser au Bureau du “Madawaska” 
623—j.n.o.-9a.

\ .

BEEVA В • Ш.

І
І; jée en musique.

Enseignement en français et jn anglais. — Prépa
ration aux examens pour diplômes.

Leçons au studio. ‘ <

Professeur de piano — Lii I7MUSIQUE
Mlle Fernande LANDRY, L. 

M., commençera le 1er septembre 
à donner
S’adresser chè^M. /Georges LAN- 

ue, Edmunds- 
-641—3fs-23a.

>Л і -Г
________________fo j

ÜN ESTOMAC 
ACIDE

SERV,
On demande immédiatement 

une servante de table avec bonne 
f l’Hôte!

"E .leçon^de musique. :

DRY, 20ème 
ton, N.-B.

’ v• éférence. S'adresser 
Grand Central. Rué Rice, près de l’église,----------- Téléphone 20-11

V IA LOUERSERVANTE
Trois apâçtemçwts à louer sur 

iis. S'adresser à 
RD, Forgeron.

Dans le même temps qu'une do
se de soude apporter: un soula
gement temporaire à une estomac 
acide et gazeuse, le Lait de Ma
gnésie Phillips neutralisera com
plètement l’acidité et traqùilisera 
les Organes digestifs yUne fois 
que vous” aurez essayé cette for
me de soulagement vous cesserez 
d'être ennuyé par votre flièt-e .et 
vous jouirez -d’une nouvelle liber
té dans vos repas.

Cette plaisante préparation est 
aussi très bonneVour les enfants. 
Etnploy,e.z-1a chaque fois qu’une 
langue chargée oi\une respira
tion fétide signale làfbesoin d’un 
adojicîsseur. Les médecins vous 
diront que chaque/ cutilerée de 
Lait de Magnésje Phillips neutra 
lise plusieurs fois / son Volume 
d’acidité. Obtenea celui (roi est 
authentique le ném Phillips est 
important. Les imitations nattas
sent pas de la meme façon ! V

On demande une Jionne servan- 
snéral de mai- ■<la rue St-Frï 

J. M. BOUC 
2fs—30a.

Xte pour ouvrage 
f on. S'adresser^ 'Mme (Dr) P. 
4. Laporte, E<m/4pdston, N.B.

1

Réponse Imm&Bate 
à Toutes vos 

Fantaisies
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—MM. B.çnoit Daigle et Lévi
te Bouchard de Baker-Brook é- 
taient de passage en ville hier.

—M. >t Mme F. E. Fournier 
ont reçu un groupe d’amis à leur 
chalet du Lac-Baker mercredi 
soir.

ATTENTION!
Le public est prié de lire Attentivement l’annon- | 

ce que M. JOS. F. LEBEL, taillM/r, fera paraître la ! j 
semaine prochaine et les semaines suivantes.

Ces annonces .vous réservent des4surprises! x ;

.y- A1 »•t

mf / Ц—Les nombreux amis de M.

Herby Lajoie lui ont donné 
soirée surprise à la Ferme Grif
fin vendredi dernier à l’occasion 
de son mariage. Une adresse fut 
lue et un joli cadeau lui fut pré
senté à M. Lajoie.

—M. Alphonse Paré, proprié
taire du “St-Laurent” de Riviè
re du Loup, était de passage en 
ville cette semaine.

% une
if-Apprenez

pour
voue-même

ке GRAVE OUBLI і■
іSB . Ш I

m "POSSEDANT prasquès. l’instinct d’mW chose 
vivante, la nouvcUs volnire OldsmdMW répond 

Immédiatement à toutes les ieataisiea que vpn» pou. 
ves avoir aur la rente. Agréable aenaatifcn de la 
puissance—extase de 1a vitrsee—*q 
ment exempt de vibration — dot 
riche capitoimege de mohair—voila

ves Jouir avec cet aut\ <

IEn invitant nos amis pour un bazar, la semaine 
у dernière, nous avons malheureusement oublié de vous 
S dire pourquoi était ce dit bazar.
■ Ceux qui nous ont fait le plaisir de venir, ont dû 

constater que c’était pour élever un temple au Sei
gneur, et il va sans dire que je leur adresse un cordial 
merci.

a
îK) ■жшш

’ШШ. uplesre/'ie roui». 
U ceqCort d’un 

de choses
M. et Mme L. Strobell de 

Boston-sont en ville, les hôtes de 
M. et Mme Jos. F. Pelletier.

—Mlle Yvette Laporte est re
venue d’un ^voyage de quelques 
jours à Québèt et les environs.

—Mlles Eula Rice et Dolby de 
Toronto, ont fait 
yage à Québec cette semaine ac
compagnées de M. Albert Rice.

—M. et Mme Jos. Tremblay de 
Ste-Rose, étaient en Ville cette 
semaine.

—Mlles Jeanne et Yvonne Du
mont dé Rivière du Loup étaient 
en ville cette semaine, visitant 
des parents.

—Samedi dernier a eu lieu à 
la salle de l’Hôtcl-de-ville, une 
assemblée publique, dans le but 
d’organiser un,e campagne de 
souscription pour venir en aide à 
l’Institut des aveugles des 
vinces maritimes.

•^—Vendredi dernier, dans l’a- 
près-midi, a eu lieu dans la salle 
de l’Hôtel-de-ville, des exercices 
par les Girls Guide, suivis d’une 
conférence par Mlle Enid Dolby, 
des quartiers-généraux du Domi
nion à Ottawa.

«JJPSfl ts / dont vous pou 
marquahlof

Et toujours, vous avez la certitud- A la parfaite 
sécurité, grâce à 1a présence de freir énergiques sur 
les quatre roue» à l’elaance de la ( /ectitn et à U , 

d’accélération. /
Jamais encore U n’a existé un іп/o aussi 

à tous vos caprices, 
vos fantaisies du moment.

Admires ensuite Isa H unes 
sa carrosserie Fisher—le lus 
son intérieur silencieux—la 
finis noyer, autour des portas/et des 
magnifique tablier des Instrumente—1 
confort assuré par les sièges gsoelleui

Puis conduïsez-le. Laissez-vous aller à toutes 
vos fantaisies sur la route et/ remarques comme ce 
nouvel Oldemobile y répond instantanément Ap
puyez enr l’accélérateur etjrons connaître» l’agré
able sensation de passer de ) à 25 mill* à l’heure en 
«>4 secondes et en grarde vitesse! Regsrdex-le 
passer en avant de toutes les autres voitures ou bien 

«mettre tranquillement 1 rouler à la vitesse du 
Vous avez a votre entière disposition la sou

plesse, le puissance et U flexibilité de son superbe 
moteur six cylindre» de 55 chevaux-vapeur, dont U 
précision et la haute compression vous assurent con
stamment un rendement incomparable, o-ss-s-sscr

SEDAN Я PONTES

ra il

of Mafflnesia
COMBAT DE BOXE 

EN NOTRE VELE

1«Maintenant, pour être en règle avec la liturgie, 
il nous faut bénir une pierre angulaire; et, de nou- 

r veau, j’invite tous ceux à qui le coeur en dit, d’assis- 
! ter à cette cérémonie religieuse qui aura lieu diman

che le 2 septembre, à trois heures de l’après-midi. 
n Si jamais, vous avez fait l’ouvrage de maçon, ve-. 
ï nez essayer notre marteau.

p .ovivacité é!
ftun court vo- tі en ntc«t-fc do *
«doetfe s de
d’tué dos

Harrington gagne par un knock- 
out en 4 rondes.—Kid Damboi
se rencontrera Joe Irvine de 

, St-Jean à la salle Bourgoin 
lundi prochain.

t*
5°J. T. LAMBERT, ptre, curé. 4

St-François de Madawaska. SЗіі
li!д-іепеелостговіші

> Le 22 août au soir eut lieu, dans 
là sall.e Godin qne des plus belles 
exhibitions de boxe encore jamais 
vue à Edmundston. Les nombreux 
amateurs qui s’y étaient rendus 
ne furent nullement désappoinx 
tés, et s’en retournèrent entière
ment satisaifts. Le combat prin
cipal entre Geo. Kid Harrington 
pt Sam Pelletier est digne de men 
tion tant il a j su plaire à l’assis
tance. Il y .eut plus d’actions dans 
ce seul combat que dans tous les 
■autres réunis.

Voici le programme exclusif de 
cette mémorable soirée :

Préliminaire : Cyclone Gagnon 
vs One Round Jos Gatte ; Semi- 

"finale : Honey Kid Burns vs Step
ping , Landry ; Finale ; Geo. Kid 
.Harrington vs Sam Pelletier.

Les résultats finals de ces ren
contres sont comme suit : Cyclo
ne Gagnon remporte une enlevan
te décision sur son adversaire Jos

po

ON ANNONCE AUJOURD'HUI Si.
leu— T/

W vit 
/ ,par P. W. MARTIN, fabri- 

tés, achetées au coût de $1.00 
Mes reveoug pendant toute la 
ihkats, ont

1pro-Les parts vend 
8 cant de remèdes pai 
8 la part et devant dot 
Q vie des porteurs de t 
Щ née 1927 la somme de $2Aj.

Le nombre de parts esV 
j personne ne peut acheter pltjr 
N Les porteurs de ces c 
и jourd’hôi de la vente de t 
| tînt Huile d’olive, de ridf 
” de Uniment, sirop de peu

і SOI
mit

b!pour l’an- $1X65 Pul
l’sdA L’USINE. OSHAWA 

-Jmm Лш gouvernement et pneu l« rock* 
* GM.A.C., propre **"Z!iïSZ.SBfnJZ.11

lité à 1000. Aucune 
dix parts.
its tirent profit au- 

les ^poduits P. W. Mar- 
iphrée, deux sor- ' l’ab!

ившМШт.
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J. CLARK & SON Ltd
EDMUNDSTON, N.-B.

DECES
Mercredi le 29 courant est dé

cédé à l’Hôtel-Dieu de St-Basile, 
Sieur Ferdinand Briand, époux 
de feu Louise LTtalien. 
funt était âgé ffe 83 ans <
Ses funérailles auront lieu 
dredi matin dans l’église p 
Siale d’Edmundston, N.-B. Nos 
sympathies à la famille.

, huile ck 
plier. X

ations s’adr I m<I vies:r à:'Pour plus d’in! шLe dé- 
et 9 méis. OLDSMO

LA VOITURE SUPERBE
tr,. MARTIP-, v«n-

arois-
vAicr postal 342, -T------------ Edmundston, N.-B.
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LEON MARTIN
Annonce l’ouverture d’une Station de Gazoline et 

huile, pour les autoniqbilisten, sur la rue Canada.
■A

RéparationRéparation des pneus (vulcanifeing>' — 
des batteries et dés radios. 

Prompt Service et Satisfaction Garantis
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